
Arts et spectacles F L i t t é r a t u r e 
A r t s p las t iques 

D i s q u e s et v idéos 

LA PRESSE. MONTREAL. SAMEDI S DECEMBRE 1 9 8 7 

iNtj . • • '.\f nrwi 

Monique Proulx en eaux troubles 
L'auteure de 35 ans signe un deuxième livre et premier roman sur l'identité 
dans lequel un transsexuel agit comme ^révélateur de nos zones troubles». 
A C N É S C R U O A 

D ehors , une pluie lourde de fin 
d ' a u t o m n e hés i t e à p r e n d r e 

c a r r é m e n t des a l lures de neige. C e 
temps trouble et a m b i g u c o n v i e n t 
tout à fait : il f o r m e le reflet météo­
rologique de l 'univers de M o n i q u e 
Proulx , r o m a n c i è r e , d r a m a t u r g e et 
scénariste , dont le d e u x i è m e l ivre . 
Le Sexe des étoiles *, vient d 'at terr ir 
chez les l ibraires . 

D e d a n s , d e v a n t un bol de ca fé au 

lait, l 'auteure parle a b o n d a m m e n t 
de ses personnages , s ' interroge sur 
leurs mot ivat ions , se d e m a n d e pour­
quoi ils ont réagi c o m m e ça et pas 
au trement , fait des supposi t ions sur 
ce qui les attend « après ». S'entend 
au-delà du mot fin A cro ire qu'il 
s'agit non pas de personnages qu'el le 
a crées de toute pièce, mais d'amis 
qui v iennent de passer un mauva i s 
quart d 'heure et qui s'en sont sortis 
tant bien q u e mal , a v e c leurs incerti­
tudes et et leurs contradict ions . 

M o n i q u e Proulx , 35 ans, est appa­
rue dans le paysage littéraire québé-

Billy Joel 
Plus un événement 
qu'un dépassement 

L e microsi l lon live est depuis 
longtemps partie intégrante 

de la tradition du rock. Cer ta ins 
artistes c o m m e Dire S tra i t s (Al­
chemy) s 'en s e r v e n t c o m m e 
d ' u n e b o u é e d e s a u v e t a g e qui 
leur permet de mainten ir l'inté­
rêt du public tout en soufflant un 
peu entre deux disques en studio 
et d e u x l o n g u e s t o u r n é e s . 
D'autres c o m m e U 2 (Under A 
Blood Red Sky) en font un véri­
tab le t r e m p l i n qu i c o n f i r m e r a 
leur reputation de bêtes de scène. 
P o u r d ' a u t r e s e n c o r e , c o m m e 
B r u c e S p r i n g s t e e n , il s ' a g i r a 
d'une occas ion toute indiquée de 
retracer les grandes étapes d 'une 
c a r r i è r e le t e m p s d 'un co f f re t 
spécial de plusieurs disques. S a n 
oubl ier tous ceux — et ils sont 
nombreux — qui trouvent dans 
cette formule du disque live le 
p r é t e x t e i d e a l p o u r c o m p i l e , 
leurs g r a n d s succès. 

Billy loci. lui. ne fait pas le? 
choses c o m m e les autres. Qu 'on 
se rappelle son Songs In The At-
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cois il y a quatre ans, avec un recueil 
de nouvel les qui a raflé c o u p sur 
c o u p d e u x r é c o m p e n s e s : le p r i x 
A d r i c n n e C h o q u e t t e et c e l u i d u 
tournai de Montreal. 

D a n s son deux ième livre et pre­
mier r o m a n , elle suit le chemine­
ment d'un transscxuel . d'une enfant 
surdouée , d'une animatr ice à la ra­
dio et d'un écr ivain en double panne 
( sexuel le et d' inspirat ion) , dont les 
destins s'entrecroisent dans re Que-
bec des années 80. Un livre aigre-
doux , contempora in , où l 'humour 
est teinte de désespoir et vice-versa. 

Changement de façade 
Quest ion : pourquoi cette histoire-

là et pas une autre ? 

« A u départ , j'étais intéressée par 
les rôles sexuels, par les gestes que 
nous faisons pour répondre à notre 
façade , par le déterminisme sexuel », 
exp l ique M o n i q u e Proulx. À cet in­
térêt se greffe la fascination qu'elle 
é p r o u v e pour ceux qui optent pour 
un « changement de façade » irre-
versible . Surtout quand le sexe de 
depart est le sexe masculin : « le m e 
d e m a n d a i s ce qu'ils peuvent bien 
avo i r tant a vouloir devenir des fem­
mes ... dans un monde ou le pouvoir 
est encore majoritairement mascu­
lin ». 

Mai s après avo ir passe trois années 
a su ivre le cheminement de Marie-
Pierre — Pierre-Henri dans sa ver­
s ion in i t ia l e — , M o n i q u e P r o u l x 
conclut que changer de sexe, ce n'est 
pas une affaire d'intérêt, pas plus en 
fait qu 'une affaire de sexualité : c'est 
une question d'identité. 

U n roman sur l'identité, d o n c , ou 
le transsexuel agit c o m m e un ,«révé ­
lateur de nos zones troubles ». puis­
que nous sommes tous faitsfdjun me­
lange de « masculin » e t » d c / « fémi­
nin » , note l'auteure. 

Sujet casse-gueule ? Faut dire que 
M o n i q u e Proulx ne craint pas les dé­
fis. D a n s Sans peur et sans reproche. 
elle avait choisi de raconter. . . rien de 
moins que la vie, de la naissance jus­
qu'à la mort 

P o i n t s chauds 
« l ' e s sa ie d ' é c r i r e p o u r q u e ça 

m'apprenne quelque chose. Il faut 
que j'aie a faire une recherche , que 
j'en sorte grandie . |e veux que mes 
l i v r e s l o u c h e n t a d e s p o i n t s 
chauds . » 
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La poésie est 
encore vivante 
tant quelle 
peut se lire 

- J e a n noyer 

R E G I N A L D M A R T E L 

L a p o é s i e p e u t b e a u c o u p : 
c h a r m e r , inquiéter, e n n u y e r 

aussi. A ins i parlerait un païen, 
peu certain de l 'avoir rencon­
trée; ou a lors si. peut-être, ma i s 
n'était-ce pas hors des mots et de 
l'art, dans ce que la vie brute of­
fre de sens et d'émotion ? Poésie, 
étais-tu là ? C e n'est pas si sûr. Il 
faut en ce d o m a i n e éc la irc ir bien 
des choses q u e les poètes, parfois , 
ont eux -mêmes embroui l l ées . | e 
connai s quelqu'un qui a i m e la 
poésie, qui la prat ique auss i ; cet 
h o m m e est un ami et je crois que 
sa poésie mérite de lui ressem­
bler. 

Plutôt que ce poète ami c'est 
l'auteur de deux anthologies * . 
car il est cela aussi, que je suis 
aile voir cette semaine . Pour sa­
voir c o m m e n t on fait des antho­
logies, justement, et pour mieux 
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Les jurés ne sont pas passés à côté de Mozart 
I O U I S B E R N A R 

collaboration spéciale 

PARIS 

O uverte il y a un mois a v e c le 
G r a n d prix du r o m a n de l ' A c a d é ­

mie française , la corr ida des prix litté­
raires s'est terminée mardi dern ier a v e c 
l 'attribution de l'Interallié. D a n s une 
assez g r a n d e indifférence. 

D e u x r a i s o n s c o n v e r g e n t e s : d a n s 
leur ensemble , les pr ix « n e sont plus ce 
qu'i ls étaient»: on a v u des C o n c o u r t à 
moins de I 0 0 0 0 0 exempla ires . E l le 
cru I 9 8 7 est au mieux de qual i té litté­
r a i r e m o y e n n e . Ç a m a r c h e e n c o r e , 
mais ça sent la fat igue. 

Il ne s'est m ê m e plus trouvé per­
sonne cette a n n é e — sauf, m a c h i n a l e ­
ment , les éditeurs Laf font et Bel fond 
— pour hur ler à la d ic ta ture d e la 
« b a n d e des tro is» , le mons tre «gal l i -
grasseui l» . D'ai l leurs cette a n n é e , il 
n'en restait plus q u e deux , G a l l i m a r d 
n ' a y a n t s t r i c t e m e n t r i e n r a m a s s é . 
M a i s , g r a n d retour en force du Seui l 
a v e c le C o n c o u r t (La Nuit sacrée 
de T a h a r Ben lel loun) et le Méd ic i s 
(Les Éblouissements de P ierre M e r -
tens). Grasse t devant se contenter du 
Kenaudot (L'Enfant halluciné d e René-
lean Clo t ) et de l 'Interall ié (Les Amants 
du paradis de Raoul Mi l le ) . 

Cet te courte saison des c \ y t 
prix c o n t i n u e d e p r o v o -
quer exc i tat ions 

Si le système des prix littéraires parisiens joue son rôle 
en sélectionnant les 20 à 30 titres les plus intéressants 
de la production romanesque de l'année, c'est souvent 

chez les vaincus qu'il faut chercher les meilleurs. 
et intrigues d a n s le s ix ième arrondisse­
ment , c a r il y a e n c o r e des profits à en 
tirer: l 'éditeur peut toujours espérer re­
trouver les g r a n d s t irages d 'antan. U n 
auteur , s'il est o b s c u r , fera a u m o i n s 
parler de lui. 

Entre le m o m e n t où se dressent les 
premières sélect ions (une trenta ine d e 
r o m a n s p o u r les six pr ix) cl les cock­
tails de v icto ire , il y a que lques 
semaines de consp irat ions , 
de press ions a m i c a l e s sur « j 
l e s j u r é s , d e r u m e u r s ^ 
incontrôlées , de c o u p s fourres 
d i v e r s . M a i s d i s o n s q u e l e s 
m é d i a s , s ' i l s c o n t i n u e n t d e 
couvr i r consc ienc ieusement la 
compet i t ion , ont cessé de se 
pass ionner. A mesure » \ 
que . A O ° 

l'institution — unique au m o n d e — 
prend un c o u p de v ieux , elle fait une 
sorte d 'unanimi té tranqui l le désabu­
sée. 

O p i n i o n qui fait consensus: les prix 
c o u r o n n e n t des r o m a n s qui sont rare-

vais , mais pas 
nécessairement 

le ou les 
meil leurs. 

En s o m m e , 
parmi la 

tren-

r a r e m e n l m a u -

tainc de romans valables de la rentrée, 
on en choisit une demi -douza inc p o u r 
des raisons qui, elles, n'ont pas tou­
jours a voir avec la qualité . 

Cet te loterie d'un genre très particu­
lier fait, par exemple , que l 'Interallié 
tombe l'année dernière sur l'un des 
meil leurs romans de la saison: L'Etran-
gerde Phi l ippe L a b r o . 

son enfance juive au C a i r e . O u m ê m e 
le conservateur Denis T i l l e n a c (Mai­
sons de famille. Laf font ) , qui a le mé­
rite d 'avoir au moins un publ ic . L e 
c h o i x de l'Interallié a paru si insigni­
fiant que personne n'a pensé à ironiser 
sur son surnom de «prix G r a s s e t » (vu 
l 'al légeance de la majori té du jury) . 

L e seul contre lequel personne n'a 
rien à dire , c'est le «Marocain de Pa­
ris» T a h a r Ben lel loun. Pas parce qu'il 
est M a g h r é b i n , mais parce qu'il est 
cons idéré c o m m e un excel lent oc ri 
v ian . « L e seul problème , dit lanick |os-
sin. chef du serv ice l ittéraire du N o u -
vel Observateur, c'est q u e ce n'est pas 
son meil leur l ivre. Il est bien, mais 
L'Enfant du sable était mei l leur. 

C e qu'on a couronne , c'est plutôt 
l 'auteur que le l ivre.» 
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« La poésie est vivante tant qu'elle peut se lire* 

SUITE DE LA PACE J1 

connaître la poésie québécoise, 
l'ai entendu mieux encore. Une 
aorte de credo, mais pas totalitai­
re pour deux sous, que Je livre in 
extenso. 

Les p o è t e s , la poés i e 

« Les poètes se demandent 
pourquoi le réel nous est étran­
ger. Ils cherchent è cerner ce vide 
qui nous entoure, ils font monter 
ce chant qui nous habite et peut 
nous répéter, en écho de ce mon­
de, que la vie est l i . Vivre en tou­
te connaissance de cause, dans la 
vérité de la sensation, telle serait 
la devise du poète. 

« Le poème est une mémoire 
active qui se sert du présent pour 
faire du présent, ce qui inclut du 
paasé toujours présent. Le poème 
est ce qui récite notre être et 
notre, appartenance au monde. 
Pour paraphraser La Fontaine, 
tous ne sont pas frappés par le 
poème, mais tous en vivent plus 
ou moins directement, A distance. 

« Les poètes régénèrent le lan­
gage, qui est au coeur de notre 
être. Dans ce langage il y a la pen­
sée, plus ou moins floue selon 
qu'on la travaille ou non, mais 
aussi l'émotion et Is sensation. Le 
poète est è la pointe aigué de 
notre conscience et de nos émo­
tions. Même si on laisse la poésie 
en marge de nos vies, elle finit 

tiar nous atteindre A travers les 
angages. 

« Le poème fait des vagues jus­
qu'à l'oreille la plus distraite. Il 
est là, au coeur du langage. Si 
petit, si loin qu'il soit, il avive 
notre conscience. On peut avoir 
une telle confiance en la poésie, 
parce qu'elle nous concerne au 
plus intime et à jamais. Tant qu'il 
y a de la vie il y a poésie, tant 
qu'il y a poésie il y a de la vie. 

« La poésie reste le faire. Le 
poème, comme le chant, le ta­
bleau, la danse, est ce qu'il nous 
faut faire pour continuer de vi­
vre, c'est-à-dire continuer de sen­
tir et de penser ce que nous som­
mes. » 

Comme un historien 

M. lean Royer se considère plus 
comme un historien de la littéra­
ture que comme un critique, au 
sens de critique de textes. Dans la 
Poésie québécoise contemporai­
ne, qui couvre assez exactement 
la période 1945-1985, Il a tenté de 
cerner un ensemble historique et 
de situer les poètes dans cet en­
semble. Presque A la manière 
d'un romancier, il raconte une 
histoire, celle d'une poésie, par 
ses poètes et par ses textes. Pour 
lui, les poètes sont comme les per­
sonnages d'un grand roman. 

Son anthologie, son roman si 

•MOTO tCSSfT NAOON. Il 

Jean Royer 

on veut, a ses absents, qui vont 
vite se reconnaître. L'auteur invo­
que les contraintes d 'espace, 
avoue les limites de son juge­
ment. Un jour, plus tard, il fera 
une vraie histoire de la poésie 
québécoise des origines A nos 
jours. 

€ Moi, je ne me sens pas moins 
poète parce que je suis absent 
d'une anthologie. Ainsi, dans 
l'ouvrage édité par L'Hexagone et 
La Découverte, me posant en his­
torien je n'avais pas A m'inclure. 
Mais ce n'est pas parce que je suis 
poète que je n'ai pas la passion de 
la poésie des autres. Cette antho­
logie, je l'ai faite au meilleur de 
ma passion, avec le plus de poètes 
possible. » 

L'état do notre poésie 

La poésie québécoise vit en ac­
cé lé ré , dit M. R o y e r . Très 
moderne dans ses préoccupa­
tions, elle serait une des plus vi­
goureuses parmi les poésies ac­
tuelles de langue française. Ici, 
rien d 'entendu d ' avance . En 
France et ailleurs on se reposerait 
beaucoup sur un langage conve­
nu, connu. 

« Dan» îe» années 70 , nous 
avons eu la poésie comme texte et 
comme corps-texte, mais il y a 
toujours eu des poètes qui cons­
idéraient la poésie comme une 
parole. La poésie n'est pas une 
textual i té savan te , c 'est une 
parole qui unit le savoir et la 
question de l'être. 

« La poésie n'est pas la philoso­
phie, elle n'est pas un discours. 

elle <st un langage. Elle n'a pas A 
poser l'état de Ta question, elle est 
ce qui pose la question. Dans ces 
années que j'évoque, et jusqu'au 
début des années 80, il y a eu un 
grand malentendu, une grande 
ambiguïté. On disait : le genre 
n'existe plus et tout le monde est 
poète. On publiait des fragments, 
des récits et des manifestes et tout 
était lu comme de la poésie. 

« |e pense A tel auteur, par 
exemple. Est-ce que ses textes 
sont des poèmes ou des essais? 
On peut se le demander. |e ne nie 
pas l'intérêt d'une telle littératu­
re, mais pour moi le poème est 
une parole complète, il est ins­
tinct de langage et connaissance. 
Il ne peut être simplement un tra­
vail sur les idées. 

rarnpniei» et terrorisme 

« Il y a des gens qui se disent 
d'avant-garde depuis 1 5 , 2 0 sns et 
qui refusent ce qui s'est fait 
avant. Pour continuer notre his­
toire littéraire, il faut d'abord 
l'assimiler. Un groupe de la Nou­
velle Barre du Jour a dit déjA que 
la poésie n'existait plue. C'est pas 
un peu prétentieux, non ? On sait 
qu'elle existe depuis des millénai­
res. Ce qui est vrai c'est que ce 
genre, on peut le transformer, le 
ne refuse aucune des recherches 
qui se font, en autant qu'elles ne 
se prennent pas pour leur propre 
finalité. 

« l'aimerais bien que nos diffé­
rents groupes, au lieu d'être ex­
clusifs et d'aller jusqu'à pratiquer 
un certain terrorisme, au lieu de 
s'envoyer des petits pamphlets 
par revues interposées, débattent 
sur la place publique de leurs dif­
férentes esthétiques. 

« Comme Berthelot Brunet, j 'ai 
une vision d'une histoire litté­
raire qui excluerait le chauvinis­
me. Depuis une trentaine d'an­
nées, nous avons une histoire lit­
téraire complète et j'aimerais que 
toutes les tendances soient re­
çues, des plus simples aux plus 
complexes, le trouve un poète mi-
nimaliste comme Michel C a y 
aussi intéressant que Félix Le-
clerc ou que Marc Favreau, chez 
qui le mot devient un fantasme 
habitable et habité. 

« |e ne cherche pas le consen­
sus, je cherche le débat littéraire. 
Mais chacun fait son terrorisme 
dans son coin et je trouve ça stéri­
le. |e dis que la poésie est encore 
vivante tant qu'elle peut se lire. » 

• Jean Royer LA POtM CUÉStCOISS C O * 
TEMPORAINE collection Anthologie, édi­
tions L'Hexagone et La Découverte 1967 
Jean Royer. LE OUfSfC BN POCSSl. coSscoon 
Folio Junior editions Lacombe et OsWnisrd. 
1967 

Un roman qui tombe à point 
A C N É S G K U D A 

m nfant, Gisèle Vaillancourt 
mm était fascinée par l'Asie. 
Dans les années 70, cette fasci­
nation l'a menée sur le hippie 
trail, de la Turquie centrale jus­
qu'au Népal. Elle entraine sur 
le même chemin les deux héroï­
nes de son premier roman, hu­
meurs de la Haute Maison, qui 
vient de paraître chez Québec-
Amérique. 

Mais attention : le roman n'a 
rien d'une autobiographie et 
l'auteure n'a rien d'une mysti­
que. Gisèle Vaillancourt, Mont­
réalaise exilée A Calgary où elle 
pratique le métier « d'écrivain-
pigiste », voulait utiliser l'expé­
rience de son voyage pour ra­
conter une histoire où il serait 
question de métissage culturel 
et... d'obsession. 

Cette femme de 37 ans, qui a 
jusqu'ici publié trois nouvelles 
et quelques poèmes, et qui ga­
gne sa vie avec des scénarios 

Sur la radio éducative de l'AI-
rta, voulait écrire « depuis 

toujours ». Si elle y a mis telle­
ment le temps, dit-elle, c'est 
pour éviter recueil du roman 
de jeunesse. 

« le sais quel roman j'aurais 
écrit A 20 ans, et te suis conten­
te de ne pas l'avoir écrit », con-
fie-t-elle. 

La gestation des Rumeurs de 
la Haute Maison aura été 
longue: presque six ans. «l 'a i 
commencé A y penser en 1981. 

Peu A peu, mes personnages, les 
lieux de l'action, ont pris for­
me. Il ne me manquait plus que 
le fil conducteur. » 

Deux jeunes Québécoises 
partent A la recherche de pa­
rents portés disparus dans l'Hi­
malaya lorsqu'elles étaient tou­
tes petites: le fil conducteur est 
apparu et Gisèle Vaillancourt a 
pu se mettre A l'oeuvre. Six 
mois plus tard, le manuscrit 
était prêt. 

Le livre fait vivre deux géné­
rations d'une même famille ha­
bitée par une passion irrépressi­
ble pour la culture asiatique. 
Curieuse dans ce Québec étan-
che d'avant la Révolution tran­
quille, cette passion est nourrie 
par un mythe : une branche de 
la famille des Boutin aurait 
mystérieusement disparu un 
beau matin, pour fonder un 
«royaume», peut-être quelque 
part dans le massif himalayen. 

Reste une petite soeur, Ro­
lande, qui passera sa vie A 
transmettre le mythe A sa soeur 
et A ses deux frères cadets, nés 
d'un deuxième l i t Colette et 
Albert sont contaminés au 
point de consacrer leur vie A la 
recherche du clan perdu. Os­
car, lui, incarne le rêve en cons­
truisant la Haute Maison, lieu 
de rencontres multiculturelles 
sur l'Ile fictive de la Petite 
Grue, au milieu du fleuve, en 
face de Montréal. 

C'est dans cette maison baro­
que que leanne, fille de Colette, 

aura A son tour la piqûre de 
l'Asie. Dès que son Age le lui 
permet, Jeanne entraine sa cou­
sine Rachel, fille d'Albert, dans 
une odyssée A travers le conti­
nent asiatique, A la recherche 
des disparus. 

« Avec mon roman, je voulais 
aussi présenter une vision du 
Québec de l'extérieur vers l'in­
térieur, chose que Je n'aurais 
pas été capable de faire dans le 
contexte de mes 20 ans », note 
l'auteure. 

Gisèle Vaillancourt est forte­
ment convaincue — et son livre 
arrive A point au coeur du dé­
bat sur l'immigration — des 
bienfaits des interférences cul­
turelles. Et si, dans son roman, 
elle frêle en surface l'impact 
oue peuvent avoir l 'une sur 
I autre deux cultures éloignées, 
elle pousse un peu plus loin sa 
description d'un Québec replié 
sur lui-même, en prcie A l'as­
phyxie. Et elle admet qijc ce 
n'est pas par hasard que'le ro­
man débouche sur l'Expo 67. 

Mais Rumeurs de la Haute 
Maison, c'est d'abord et avant 
tout un récit d'aventure, mené 
rondement, avec des échappées 
lyriques et quelques flèches iro­
niques A l'endroit des « pseudo-
freaks » qui ont massivement 
pris la route des Indes A l'épo­
que du Flower Power. Le livre 
est sans prétentions, et si par 
moments la technique parait 
prendre le dessus sur l'émotion, 
on a envie de suivre leanne et 
Rachet jusqu'au bout. 

Le plaisir de jouer avec les mots 
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Ainsi, avant d'écrire Le Sexe 
des étoiles, Monique Proulx s'est 
documentée entre autres en lisant 
des notes d'entrevues avec une di­
zaine de transsexuels, question de 
vérifier ses intuitions. 

Mais au-delà de la trame du ré­
cit, il y a le simple plsisir de 
récrire, de Jouer avec les mots : 
« l'essaie de renouveler la langue, 
d'inventer de nouveaux mots. » 
Comme écholalier, ou sachari-
nien... au risque d'avoir A persua­
der l'éditeur qui s'inquiète de ne 
pas les trouver dans le dictionnai­
re. 

« J 'a ime mettre de l 'énergie 
dans l'écriture », affirme Moni-

?ue Proulx, qui admire les Albert 
ohen, Italo Calvino ou Réjean 

Ducharme pour leur lyrisme. Et 
elle n'apprécie pas tellement la 

littérature qui se fait économe au 
point de bannir l'adjectif... 

Comme la petite Camille du 
Sexe des étoiles, Monique Proulx 
a eu une enfance de « p'tite nol­
le », et avait d'abord pensé se diri-

Kr vers les sciences, la chimie, 
ais elle trouvait le monde des 

sciences « trop platte ». Elle a 
donc mis le cap vers un bac en lit­
térature, suivi de quatre années 
su poste d'agent d'information A 
l'université du Québec dans la ca­
pitale. Puis elle lâche tout et déci­
de de vivre de sa plume : elle écrit 
pour la télévision, pour le théâ­
tre. Il y a quatre ans, elle quitte 
Québec pour Montréal, où elle ar­
rive avec Sans coeur et sans re­
proche en guise de carte de visite. 

Monique Proulx tire les neuf 
dixièmes de ses revenus de son 
métier de scénariste. Récemment, 
elle a travaillé avec François La-
bonté sur un film tiré de l'une des 

nouvelles de son recueil. « l'essaie 
d'être ma propre PME », dit-elle. 
Et elle ne pense pas s'attaquer A 
un autre roman avant l'année 
prochaine : le temps de refaire le 
vide, de se « lessiver ». 

Affichant la sérénité de ceux 
qui ne se nourrissent pas de trop 
d'illusions, Monique Proulx a le 
regard lucide... et rieur : « Nous 
sommes des êtres ridicules, dans 
nos grandes «pirations et nos 
petites réalisations. Mais ce n'est 
pas désespérant, c'est comme ça. 
C'est un combat, la vie, dont cer­
ta ins se sor tent mieux que 
d'autres. Mais peut-être qu'il ne 
faut pas chercher à gagner. Peut-
être qu'il faut simplement s'amu­
ser un peu... » 

-C'est possible : par exemple en 
lisant Le Sexe des étoiles... 

• Monique Proulx. U SfXf DCS rrou.ES ro­
man. Quebec Amérique Montréal. 1987. 

http://rrou.ES
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AU PLAISIR DE LIRE L I T T E R A T U R E 

S U I T E D E L A P A C E J 1 

Sa collègue de L'Express. A n n e 
Pons, est d'accord: «Ce n'est pas 
un mauvais choix, ajoute-t-elle, 
parce que Tahar a une personna­
lité sympathique, médiatique. Le 
seul problème c'est que le public 
qui achète du «Goncourt» risque 
de se retrouver comme une poule 
avec des fourchettes avec ce récit 
«poétique plutôt que romanes­
que». 

lugement similaire, un cran au-
dessous, pour L'Égal de Dieu 
(prix Fémina). «Alain Absire, dit 
janick lossin, est un excellent ro­
mancier, mais on a choisi l'un de 
s e s p l u s m a u v a i s . C e l t 
d'un lourd!» C'est plutôt à l'cton-
nement général que les dames du 
Fémina ont choisi ce roman aux 
mouvements épiques, dont l'ac­
tion se situe dans les milieux... de 
la chevalerie au Moyen-Age. Hé­
las! L'Insomniaque d'Anne-Marie 
Garât, considéré comme l'un des 
meilleurs romans de la rentrée, 
était chez Flammarion et cette 
maison, qui ne fait pas partie de 
la «bande des trois», avait déjà eu 
l'Académie française. Tant pis 
pour Le Cri (Balland): Chochana 
Bou-khobza a eu beau avoir des 
défenseurs enthousiastes, elle est 
d'origine maghrébine, et Ben lel­
loun avait pris la place cette an­
née... 

Le Renaudot et le Médicis 
n'ont été contestés par personne 
car, de l'avis général, ils auraient 
le mérite de (sans doute) faire 
connaître au public deux auteurs 
de qualité confirmés. Dans le pre­
mier cas, c'est même un hom­

mage tardif, puisque René-|ean 
Clot a 74 ans, 1 3 romans, plu­
sieurs pièces de théâtre et une 
oeuvre de peintre A son actif: un 
romancier plus que discret, bien 

Ïue dsns la veine «fantastique», 
luant à Pierre Mertens, on ap­

prend qu'il est belge, ce qui n a 
guère d'importance A Paris, ni 
bonne ni mauva i se : tout le 
monde s'entend pour dire qu'il a 
écrit un beau roman, sérieux 
mais pas particulièrement diffi­
cile, sur le thème de l'Histoire, de 
la politique et des intellectuels. 

Dieu merci, il y a quand même 
dans cette version 87 deux «scan­
dales»: petits, mais réels, et d'ail­
leurs liés entre eux. Les voici: 
d'un côté l'Académie française a 
couronné ce qui est pratiquement 
considéré comme une oeuvre de 
gare, Harem de Frédérique Hé-
brard (Flammarion). De l'autre, 
elle a ignoré «le plus beau roman 
de l'année» (avis unanime): Les 
Roses de Piine d'Angelo Rinaldi 
(Gallimard). Lequel, contre toute 
logique littéraire, s'est retrouvé 
les mains vides. 

Ici on est au coeur de la tragi-
comédie littéraire. Rinaldi, su­
perbe écrivain proustien, a écrit 
cette année l'un de ses plus beaux 
livres. Mais voilA: M. Rinaldi est 
en même temps le critique litté­
raire le plus gênialement féroce 
de Paris. Il a successivement as­
sassiné des gens aussi divers que 
D 'Ormesson , R o b b e - G r i l l e t , 
Claude Simon, et même Michel 
Tournier. Son exécution de l'A­
cadémie française reste un mo­
dèle de littérature sadienne. Des 
dix membres du Goncourt il a dit 
qu'ils avaient «déjà un pied dans 
le tombeau de l'oubli».. 

Au cas où les Goncourt au­
raient eu la tentation de marcher 

sur leur amour-propie, Rinaldi 
achevait de couler sa candidature 
en utilisant sa tribune de L'Ex­
press pour démolir son seul rival 
sérieux, Tahar Ben lelloun, trois 
jours avant la proclamation de 
chez Drouant. Un «comporte­
ment suicidaire» (Anne Pons) 
dont on parle encore avec des fré­
missements au bar du Port-Royal, 
rendez-vous du tout-Paris litté­
raire. 

Scandale de dimension réduite, 
cependant. D'une part, la ran­
cune des jurys n'empêche pas 
Rinaldi d'être en tête des best-sel­
lers. De l'autre, les critiques cher­
chent en vain le chef-d'œuvre 
qui aurait été ignominieusement 
rejeté au néant sous l'effet de ma-

fouilles des jurys, «le regrette 
absence de Rinaldi et, dans une 

moindre mesure, du Navire Argo 
de Richard Jorif, chez François-
Bourin. Ou d'Anne-Marie Garât. 
Mais, rassurez-vous, les jurés ne 
sont pas passés à côté de Mozart.» 

Au contraire: si les prix eux-
mêmes, d'ailleurs en perte de vi­
tesse pour ce qui est de la vente 
en librairie, relèvent de l'arbi­
traire total, on peut dire que les 
«sélections» initiales des jurys (20 
à 30 titres) rendent assez bien jus­
tice de ce qu'il y a d'intéressant 
dans la production de l'autom-
nne (plus de 200 romans). Et per­
mettent, par le battage qui est 
fait, de faire connaître des au­
teurs de talent méconnus. Exem-

Cles Garât ou Jorif. Ou Clot. Si 
s prix ne couronnent pas les 

meilleurs et rapportent de moins 
en moins d'argent, le système, 
lui, a le mérite de faire mousser 
la production récente, parfois de 
provoquer des surprises. A condi­
tion bien souvent de regarder, 
non pas la liste des lauréats, mais 
celle des «vaincus». 

LES BEAUX LIVRES 
Nos collections de livres d'art et de guides nature sont en vente dans la 
plupart des librairies et plus particulièrement aux endroits suivants: 

M O N T R É A L 

Agence du l i v r e 
Bertrand (PU.M.) 

Champigny 
Class ic (Anjou) 

Class ic (Points-Clairs) 
D e S e v I o n è 

De marc (Deajardins) 
Demarc (Fleury) 

Flammarion (St-Denta) 
Flammarion (Université) 

Fis mmarion Scorpion (Angngnon) 
Lettre Son 

Q U É B E C 

Bouquinene de Cartiei 
Boutique du Livre 
Class ic (Capitale) 

Class ic (Place Laurier) 
De Koninck 

Générale França ise 
Le liberté 

Nouveau Monde 
Pantoute 

Place Laurier 

H U L L / O T T A W A 

La grâce Morand 

collmbormtion 

u ' e s t - c e aue la gré­
ez savoir. 

C'est cette fem­
me ass i se au 
bout de la table, 

nous étions une bonne quinzai­
ne, il y avait IA, comme on dit, 
du beau monde, chaque convi­
ve pouvait aligner devant sa 
batterie de verres scintillants, 
emplis de nectars blonds ou ru­
tilants, de grandes et bonnes 
expériences qui l'avaient déjà 
rendu un peu célèbre et lui 
avaient donné cette patine de la 
conversation mondaine qui re­
pousse de son insignifiance 
tout Ame un peu timide. Sur­
tout, qui n'a rien A se repro­
cher, donc: rien A raconter. 
Elle était ainsi. 

Et pourtant, je l'ai remarqué, 
les regards de tous, souvent se 
tournait vers elle. Une femme 
ni laide, ni belle, qui se taisait 
et nous regardait comme pois­
sons en aquarium. Il y avait de 
la toilette, de la cravate Hermès 
et du châle Saint-Laurent. Elle, 
vêtue simplement, A peine ma­
quillée, se taisait toujours. 

Après le repas, tous ceux et 
celles qui purent me parler en 
confidence, tous, me dirent A 
peu près la même chose: «Cette 
femme, quel charme!» VoilA 
bien la grace: inattendue, inex­
plicable, mais chacun la recon­
naît. Laissez-moi vous parler de 
deux livres de Paul Morand, 
j'espère que vous les lirez, je ne 
sais comment il faisait —sauf 
qu'il avait la grâce, et que vous 
la reconnaîtrez. 

Il avait du temps devant lui, 
Morand, et le vaste monde â vi­
siter. Il se promenait et jetait 
sur le papier ce que les peintres 
pourraient appeler des croquis 
rapides. Il aimait la vitesse, un 
jour il écrirait un roman intitu­
lé l'Homme pressé, mais en 
1921 c'est sa plume qui était 
pressée. Il écrivait des nouvel­
les. Huit, rassemblées en un 
petit livre, qu'il intitula (sur les 
conseils de son père) Ouvert la 
nuit. «Si ça marche, tu feras 
une suite, et tu l'appelleras Fer­

mé la nuit, m Cela marcha. Le 
succès fut foudroyant. Voilà un 
écrivain qui, soudain, avait une 
patte incroyable (encore une 
comparaison picturale, on ne 
savait pas trop, A l 'époque, 
comment dire). 

On ne le sait pas davantage 
aujourd'hui. C'est incompré­
hensible, inexplicable, mais 
c'est IA. La grâce, je vous dis. 
Mieux que Fitzgerald ; alors là, 
je ne peux pas aller plus loin. 

Réédition, donc, d'Ouverture 
la nuit, dans cette superbe 
petite collection qui s'appelle 
« L'Imaginaire ». Huit nouvel­
les qui sont chacune un roman, 
une critique de société, une his­
toire d ' amour , un por t ra i t 
d'homme ou de femme. Chacu­
ne por tant le t i tre d 'une 
e nuit »... la nuit dalmate, la 
nuit romaine, la nuit catalane, 
la nuti turque, etc.. 

l'.ml Morand 

INDIA 

iirAvi 

Le sens de la formule, l'esprit 
de la vitesse, le changement 
brusque de pensée, le télescopa­
ge des sensations. Une sensuali­
té qui vient toujours combattre 
l'humour. Pas une parole per­
due. Voilà Morand, le premier 
écrivain moderne des Français. 
Inégalé. On ne peut pas avoir 
plus de grâce que la grâce 
même. 

Ah oui, j'allais oublier le plus 
important. Ouvert la nuit con­
tient le chef-d'oeuvre absolu : 
La Nuit turque. Vingt pages, 

f ias plus, v o u s par tez sur 
'Orient-Express, de Paris, vous 

arrivez A Constantinople en 
deux pages, je dis bien deux pa­

ges, et vous avez tout vu, tout 
senti, l 'Europe traversée, les 
voyageurs, les odeurs. Puis vous 
rencontrez une femme russe, et 
c'est la Russie des princes de 
l'émigration, l'exil et la déri­
sion de la grandeur passée. On 
ne peut pas rater ces vingt pa­
ges. Après les avoir lues, la 
plume vous tombe des mains, 
jamais on n'a écrit comme ça. 

Du même coup, la première 
édition bilingue d'un autre re­
cueil de nouvelles de Paul Mo­
rand intitulé East India and 
Company. |e dis bilingue, par­
ce que Morand l'était, et écrivit 
directement en anglais cette 
suite qui fut longtemps introu­
vable en français. C'était en 
1925, l'auteur était nommé am-
basadeur —ou quelque chose 
d'approchant — A Bangkok. Le 
voilA parti et, comme toujours, 
par des chemins détournés: Ca­
nada, États-nis, Chine, Manille, 
Cambodge... toujours la vitesse, 
et la mobilité. Lire A ce sujet la 
préface de lean-Claude Guille-
baud Alors, des éditeurs de 
New Y o r k lui proposèrent 
d'écrire en anglais ce recueil de 
nouvelles. Nous avons les deux 
textes, anglais et français, dans 
le même livre. On devrait se 
servir de cela dans les classes de 
langues vivantes. 

Vivantes? Pétillantes, même. 
Rien que les sous-titres de ces 
récits jettent des éclats et des 
bulles: « Chu-Ti de Canton : un 
flirt innocent entraîne un voya­
geur dans le maelstrom de la 
politique chinoise... L'Enlève­
ment au Sérail: le sort d'un 
voyageur anglais en Orient qui 
enlève une danseuse sacrée... 
L'enfant de cent ans: l'auteur, 
psychanalyste amateur, échoue 
dans sa tentative de guérir une 
jeune névrosée... » 

l'arrête, le n'ai plus de place. 
Elles sont toutes ainsi, ces nou­
velles. On y chasse le fauve, on 
y rencontre des espionnes qui 
sont de travestis, il y a des cer­
cueils au fond de quoi on fait 
l'amour, on y visite Singapour 
et Manille. Dix aventures dans 
dix pays, pas un mot de trop, ça 
galope et ça sent bon. La classe. 

Paul Morand OUVERT LA NUT, 222 pages, 
l'imaginaire. Editons Gallimard Paris. 
1987 
Paul Morand EAST SstMA ANS COMPANY 
nouvelles edition bilingue. 307 pages. Édi­
tions Ariea. Paris. 1967 



LITTÉRATURE 

ROMANS POLICIERS La fée carabine 

Assurément le polar de l'année 

DW a c c o r d , 
j'arrive un 

peu tard et Foglia, 
avec ton flair habi­
tuel, vous a déjà 
vanté l'originalité 
de La fée carabine 
de Daniel Pennac. 

Mais on ne le répétera jamais as­
sez: c'est le polar de l'snnée, pri­
mé de surcroit deux fois par ses 
pairs au Festival du roman noir 
de Grenoble. 

Et si j'étais vous, je m'empresse­
rais de glisser cette « Série noire » 
dans les bas de Noél de vos amis, 
en y ajoutant pour faire bonne 
mesure, Au bonheur des ogres, le 
roman précédent de Pennac qui 
sert de galop d'essai à plusieurs 
des personnages. 

Autant vous avertir tout de sui­
te, ça n'a bien sûr pas la perfec­
tion un peu guindée des intrigues 
signées P. D. james et autres cons­
oeurs britanniques, que j 'a ime 
néanmoins bien. Chez Pennac, 
par contre, ça vit et ça meure dru ; 
l'action part dans toutes les direc­
tions avec une joie de raconter 
contagieuse et un bonheur d'écri­
ture constant. 

Pennac, un professeur de fran­
çais qui se fait aussi la main avec 
des livres pour enfants, réussit ici 
à traiter d un sujet grave ( la place 
des vieux dans la jungle urbaine, 
entre l'indifférence des familles, 
la rapacité des spéculateurs fon­
ciers et le couteau des petits 
voyous) en alternant habilement 
humour, fantaisie et émotion. 

Il y a d 'abord le déco r : le 
quartier parisien de Belleville, un 
melting pot multi-ethnique peut-
être explosif mais drôlement sym­
pathique sous la plume de Pennac 
( de quoi faire rager tous les ner­
vis « frontalement nationaux » de 
Le Pen ). Mais attention, les pépés 
s'y dopent, les mêmes y sont flin­
gueuses et transforment en fleur 
de sang la téte des flics impru­
dents sous le regard ébahi des en­
fants. 

Puis, quelle galerie de person­

nages étonnants! Les lecteurs du 
premier épisode connaissent déjà 
le héros, Benjamin Malausséne, 
qui exerce la profession pleine 
d'avenir de « bouc émissaire » (il 
est chargé de se faire engueuler 
par les clients A la place de ses 
employeurs). En plus de nourrir 
ses nombreux frères et soeurs que 
sa mère volsge ramène avec une 
bel le cons tance au terme 
d'amours malheureuses, Il a pris 
en charge une tribu turbulente de 
vieillards abandonnés. Il n'est 
plus le même depuis sa rencontre 
avec une journalis te de choc 
d'Actuel, qui percera cette fois A 
jour les trafics pas très catholi­
ques d'un représentant de la mai-

Parmi les nouveaux venus, on 
retient surtout une paire d'enquê­
teurs pas ordinaire: Pastor, le flic 
poète qui fait passer A table la cra­
pule la plus coriace, juste en y 
mettant « un peu d'humanité », 
et son acolyte vietnamien qui tire 
plus vite que son ombre, se tra­
vestit pour surprendre I egorgcur 
de vieilles dames et finit allongé 
sur un lit d'hôpital avec une crise 
de saturnisme (trop de plomb 
dans le corps). 

Vous salivez déjA I j 'en étais sûr. 

Made) In Quebec 
Dans Safari au centre ville, 

Claude jasmin décrit avec bon-
hommie la cinquième enquête de 
son as détective, l'inspecteur As-
selin aux prises cette fois-ci avec 
un crime passionnel chez les vété­
rinaires de pointe (!?). Où l'on 
découvre bientôt que les nom­
breux suspects qui se renvoient la 
patate chaude étaient aussi les 
amants de la victime et que la sar­
bacane ne sert pas qu'à endormir 
les fauves en rut. En suivant sans 
déplaisir les rebondissements de 
l'intrigue, on se prend à regretter 
que jasmin ait choisi un héros si 
terne, se privant — et privant par 
le fait même le lecteur — de la 
joie de l'invention et de la fantai­
sie débridée d 'un Pennac, par 
exemple. 

Beaucoup plus d'originalité, 
par contre, dans Le Poison dans 
l'eau de Chryst inc Broui l le t . 
Deux amants s accusent A tour d e 
rôle d 'avoir tué l'épouse qui fai­
sait obstacle A leur passion. Mais 

S É R I E N O I R E 

DANIEL PENNAC 

La fée 
carabine 

L I V R E S R E Ç U S 

voilA q u e M a u d , c h a r g é e de l'en­
quête, d é c o u v r e qu'i ls sont aussi 
frère et soeur. . . Dans une prose 
v ibrante e t retenue, l 'auteur, qui 
semble p r o m i s A un bel aven ir , 
réussit à nous fa ire partager les 
mot ivat ions psycholog iques pro­
fondes de ses personnages . 

Épouvanta 
D a n s le s i l lage du succès phé­

noména l de S tephen K i n g , A l b i n 
Miche l lance la col lect ion Spécia l 
fantastique, d o n t les deux pre­
miers titres ne devra ient pas dé­
cevo ir les amateurs du genre . S i 
vous osez encore p r e n d r e le mé­
tro de N e w Y o r k après avo ir lu 
Livre de sang de C l i v e Barker , 
c'est q u e v o u s êtes vra iment blin­
dés. Le r o m a n d e lames Herbert , 
Pierre de lune, est un excel lent 
suspense. U n m é d i u m voit dans 
sa téte d'affreux cr imes rituels et 
peut rense igner la pol ice . M a i s 
voi là que le meurtr ier menace sa 
propre fami l le , a lors q u e les soup­
çons des enquêteurs se tournent 
vers lui... 

Daniel Perm* LA FEE CARABINE. Série noire 
no 2085. Gallimard, 1987. 
Daniel Pennac, AU BONHEUR DES OCRES, Sé­
né noire no 2004. Gallimard. 1985. 
Claude Jasmin. SAFARI AU CENTRE VILLE, Le-
meac 1987 
Chrystine Brouillet. LE POISON DANS L'EAU, 
coll Sueurs froides, Denoèl 1987 
James Herbert. PIERRE DE LUNE, coll Spécial 
fantastique. Albin Michel. 1967 
Clive Barker. LIVRE DE SANG coll. Spécial fan­
tastique. Albin Michel. 1987. 
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L I T T É R A T U R E 

Le sein, la main et la science... une fleur étrange dont la sexuali-inge i 
plus 

J E A N 
few B A S I L * 

collaboradon tpéeiah 

B ien que le t 
hommes en 

aient aussi, ce sont 
les femmes oui 
portent ce que I on 
appelle les seins, la 
glande mamn.iirc 
dont le but pre­

mier , chez les mammifères, est r'.e 
nourrir les rejetons. Mais les en -s 
humains sont plus complique 
que ça- Le sein féminin est donc 
beaucoup plus qu'organe. Il in­
carne dans nos sociétés la mère 
ou l'amante, ou s o i - m ê m e ? Et 
nous voilà dans le monde de la sa­
tisfaction et du désir! 

Dominique Gros est médecin 
spécialiste de la question, un «sé-
nologue» comme on dit mainte­
nant. Il en a regardé, des seins, et 
palpé des milliers. Il s'est ainsi 
interrogé sur l'histoire du sein, 
sur l'erotique du sein, sur la santé 
du sein et même sur le langage du 
sein. 

A chacun ses fantasmes! Il fau­
dra donc aller chercher ailleurs 
tout ce que ...enfin! Nous som­
mes dans le sérieux. Mais le dis­
cours de Dominique Gros"' est 
clair, vivant, informé et même 
souvent joyeux. Pour lui le sein 
est un monde en soi qui touche 
toutes les parties de l'être. Domi­
nique Gros veut éduquer et édu-
quer pour une époque prompte A 
la maladie vraie ou imaginaire, la 
seconde n'étant pas moins embar­
rassante que la première. 

La partie A proprement parler 
médicale cherche A mettre les 
choses au point, A rassurer. Il ne 
faut pas confondre un kysie et un 
cancer, un symptôme normal et 
le signe d'une pathologie. 

L'auteur insiste sur le rapport 
intime qui existe entre la femme 
et ses seins, rapports complexes et 
parfois difficiles, d'autant plus 
compliqués que le sein ne cesse 
d'évoluer tout au long de la vie. 
C'est un compagnon qu'il faut ap­
prendre A connaître et A recon­
naître. 

D'ailleurs Dominique Gros dit 

LES ESSAIS 
joliment qu'il ne suffit pas de re­
ga rde r un se in . Il faut aussi 
l'écouter. Il a cette belle expres­
sion : « Les seins parlent et ils se­
raient souvent moins malades si 
on tes laissait s'exprimer. Ils sont 
les hiéroglyphes de l'Ame. » 

C'est un très joli livre, chaleu­
reux et honnête. 

Dominique Pignon fait pour la 
main ce que Dominique Gros fait 
pour le sein. Mais la main gauche 
seulement car son livre, qu il inti­
tule La main sauvage", est pour 
les gauchers. Il faut savoir au 
préalable qu'un humain sur dix 
est gaucher. Il y n donc cinq cent 
millions d'individus sur notre 
plsnète qui utilisent cette « main 
sauvage». 

— DoirtTHÙfue Pignon 

La main 

RMI.UY 

Quand on est droitier, ça a l'air 
simple. Quand on est gaucher, 
c'est beaucoup plus difficile. Le 
monde est fait pour les droitiers, 
y compris les tire-bouchons et les 
tourne-vis. Pour ceux qui sont su­
perstitieux, la main gauche est 
aussi la main du mal. L'auteur se 
révolte contre de telles interpré­
tations. 

Il se révolte aussi contre l'édu­
cation qui force trop souvent les 
jeunes gauchers A se «normali­
ser» vers la droite. 

Alors commence la grande 
question. Qu'arrive-t-il A un gau­
cher naturel que l'on force A de­
venir droitier? De nombreuses 
pages sont consacrées A cette 
question. Mais je m'y perds dans 
les lobes du cerveau, droit ou gau­
che, etc.. 

l'ai donc trouvé le livre de Do­
minique Pignon un peu difficile A 
lire par moment. Mais je recon­
nais, avec toute ma condescen­
dance de droitier, que c'est une 
somme. 

Qui ne connsit pas Fernand Se­
guin? Cet homme exquis, a la 
mentalité fine, est aussi un vulga­
risateur scientifique de première 
grandeur. Il vient de publier en 
recueil les chroniques qu'il a don­
né A Radio-Québec, sous le titre 
un peu mystérieux de La Bombe 
et l'orchidée*. 

La bombe, cela va de soi. L'or­
chidée? C'est que l'orchidée est 

té est encore plus ravageuse que 
celle des êtres humains. A h ! si 
l'on savait ce qui se passait dans 
les forêts étranges, on ne mange­
rait sans doute plus de crème gla­
cée A la vanille car la vanille nous 
vient d'une orchidée débauchée. 

Fernand Seguin traite de toutes 
sortes de sujets, de la nourriture, 
de la pollution, des maladies, de 
la recherche scientifique en géné­
ral dont il dit qu'elle vaut ce que 
valent les chercheurs... ce qui 
n'est pas forcément un compli­
ment. Il y a eu des fraudes scienti­
fiques célèbres. 

Fernand Seguin croit que nous 
sommes tout en même temps su­
rinformés et sousin formés. C'est 
pourquoi il pense que la vulgari­
sation doit être elle aussi une 
science doublée d'une morale. 
Son chapitre sur tes maladies, le 
cancer, l'alcoolisme, la dépres­
sion nerveuse, etc.. sont des mo­
dèles du genre. Tout sentionnalis-
me en est banni. 

La génétique étant A l'ordre du 
jour, Fernand Seguin y consacre 
de nombreuses pages concernant, 
plus précisément, le génie généti­
que dont on attend trop peut-être 
et qui pose toutes sortes de ques­
tions. Mais Femand Seguin n'ou­
blie pas la pollution et la pollu­
tion atomique. Il voit dans ces 
deux sujets des motifs sérieux de 
craindre. «Que personne ne dise, 
après moi le déluge, car le déluge 
est sur nos têtes...» 

Fernand Seguin reste un cas 
unique parce que, tout observa­
teur de la science pure qu'il soit, 
il sait aussi faire la part des choses 
et reconnaître que l'on ne sait pas 
tout, que l'on ne saura jamais 
tout. Il voit que la recherche est 
aussi un terrain où l'on se bat 

Kur les gros sous et la gloriole, 
ils sa critique n'est jamais cy­

nisme même si l'on y décèle par 
fois un certain déssbusement 

Sans compter que ce livre est 
d 'une belle langue classique, 
d'une grande clarté. Ce n'est pas 
évident quand on aborde de telles 
questions. 

HI II SBM OSVOai. par m docteur oomini-
que Gros, «lui, 290 peges, éditions Stoc 
k/LaveneoPonwud. 
(2) LA MAM SAUVACt par OomMqué Pi 
gnon, essai 300 pages, éditions «amsev 
13) LA SOMSS 17 LœCMOH par Femand 

200 pages, éditions Libra ta-
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Quelques passes de 
guitare, un Lamontagne 
plein de swing 
SUT! DE LA PAC! j | 

dormir. C'est plutôt un air de 
féte, avec l'harmonica qui mène 
le bal. après un défout folichon 
pour bien donner le ton. Quel­
ques passes de guitare, et surtout 
un Lamontagne plein de swing. 

Drôle de conscientisation sur le 
thème de la pollution que ces 
Pluie» acides que chante rharmo-
niciste. Cette « fable écologique » 
comme dit son MJtcur, roule sur 
un rythme btfsé. Moquerie et 
beau choeur pour une chanson 
s&9.* autre prétention que sa con­
clusion. 

Pour finir cette première face 
du disque, une longue interpréta­
tion, adaptation de la bande mu­
sicale du film d'André Melançon. 
Le Lys Cassé. Triste complainte, 
solos et beaux arrangements. La­
montagne finit par jouer du pied 
sur un rythme plus entraînant, le 
tout se terminant sur un ton 
pleurnichard. 

L'autrcf'face du disque débute 
avec Pour certains l'amour. Belle 
fantaisie, air bluesé, « ça gaze » . 

l'arme blanche, dédiée à Astoi 
Piazzola fait un peu « classique » 
avec son martèlement, l'accom­
pagnement de faux violons, bour­
donnement lancinant, un côté 
bien différent de la personnalité 
de Lamontagne. 

loyeux luron, fin conteur, il 
nous chante une drôle d'histoire 
d 'amour, écri te par un poète 
espagnol, d'origine italienne, im­
migré à Montréal , disparu en 
1952, Alièno Del Lamontagna. 

Pour terminer, un solo d'har­
monica un peu triste inner, Et vo­
gue la galère, et on retrouve toute 
la dynamique de Lamontagne 
dans un joyeux Belize, qui invite 
à bouger. 

Al»m lamontagne AUtNO. Justin Time, JTR 
8409-1 

• 

: 

TROMANDE\ 
.^jNOTRE ÉPOQUE'] 

M \ K1 \ M 
PREMIÈRE--; 

il 
1 ? i 

* £ — 

v l b éd i teur . 
LA PETITE MAISON 
DE LA GRANDE LITTERATURE 

y » 
Dès le 13 janvier 

4 CONCERTS POUR 44 $ SEULEMENT 
m IIORCHESTPJ SYMPHONIQCIt  

IIDE MONTREAL O I V K I I S O I nxi 

A LA SALLE WIURID-PfcLLETlfcR DE LA PLACE DES ARTS. 

Marguerite Biais vous accueillera avec du cafe et do croissants counoisic de Metro 

Abonnez-vous avant le 24 décembre et obtenez 
gratuitement le disque NOEL*NOËL de l'OSM. 

Composez le 842-9951 ou présentez-vous au 85. rue Stc-Cuherine Ouest, 
9" étage, service des abonnements, du lundi au vendredi, de 9 h à P h. 

Maun jnl tu Ruin Amrriun Upmt DnrftCMvVoi 

es 
cadeaux 
bien pensés! 

I.c.^Filk'sck'Calub 

Un livre de la sélection chez Ogilvy 

- le cadeau le plus apprécié! 

Choisissez un roman à succès, 

une oeuvre biographique ou un livre 

haut-en-couleurs pour divertir les enfants. 

Une merveilleuse façon de dire 

"Joyeux Noël"! 

Les filles de Caleb rorrw H 
de Ariette Cousture 
19,95$ 

j , : - •. •• '. 

' 

L i s G i . t n d * 

Dé*ordres 

Il y aura toujours 
des printemps en Amérique 
de Louis-Martin Tard -19,95$ 

• \ i r h c r 

Une affaire 
d'honneur 

Les Grands Désordres 
de Marie Cardinal 
19,95$ 

Une affaire d'honneur 
de leffrey Archer 
16,95$ 

UstJ i ' f . 

U M U I I ' I - lfon;m 

Dictionnaire thématique visuel 
Français/Anglais 
39,95$ 

Peux-tu attraper |o»éphine 
de Stéphane Poulin 
12,95$ 

Annabel Lee 
de Cilles Tibo 
19,95$ 

Miroir Secret i 
de Shirley MacLaine 
18,95$ 

F 1). t$t* 
Uncertain Kpfçj 

pauf I» mMI 

CjabrielCjarcùi 
({Marque^ 

t Amour 
aux temnsdu 

choiera 

Un certain goût pour la mort l'Amour aux temps du choléf a 
deP.D. lames de Gabriel Garcia Marque/ 
29,95$ 28,00$ 

Ferhanct 
SEGUIN 

La 
bom he 
«t 
ton I t k l r r 

ROBERT L A C L Y 

FORD 
HOMMES 

E T D E S 

MACHINES 

4 
la bombe et l'orchidée 
deFernand Seguin 
16,95$ 

Font • Des hommes et 
des machines 
de Robert Lacey 
19,95$ 

PAUL 
DESMARAIS 

un 

son 

Attendez que je me rappelle 
de René lévesque 
19,95$ 

Paul Desmarais 
deDaveGreber 
19.95$ 

Livres, au sous-sol - 042-771 1 OGILVY 
L'Exclusif 

* À l'angle des rues Sainte-Catherine et (à- la Montagne 
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' DISQUES 

Marc Hamilton est de retour 

Ses amours ont-elles un sens? 

J «mais artiste 
québécois n'a 

connu autant de 
succès, avec une 
seule chanson, que 
Marc Hamil ton. 
Pas étonnant 
donc, qu'il chante 

encore Comme j'ai toujours envie 
d'aimer, sur ton nouveau micro­
sillon. Ses nouvelles chansons ex­
ploitent d'ailleurs toutes le même 
vieux thème: pour tout dire, Il m 

4 
parla que d'amour, mais sans trop 
de plaisir, dans J'ai un rendez­
vous d'amour. 

Manteca, un groupe 
foncièrement «live» 
ALAIN M U N I T 
collaboration spéciale 

anteca s'en vient, pas 
moins de trois soirs au 

Club Soda, soit les 10, I l et 12 
décembre prochains. La fusion 
et h no-jazz revisitée par des To­
ron tois. Dans la Ville-Reine, il 
bénéficie d'une forte publicité, 
ça marche au maximum, il 
s'agit probablement du groupe 
« fusion » le mieux implanté 
en Ontario. 

Forte section rythmique, ar­
rangements bien fagottés par 
les cuivres, textures synthéti­
ques appropriées. Or on parle­
ra de mélodies inspirées de la 
pop africaine (entre autres le 
high life ghanéen), la calypso, 
I afro-cubain. Le tout est mé­
langé à la sauce typique du 
jazz-fusion... au sens péjoratif 
du terme. 

Certes, ça se défend, c'est 
bien rendu. C'est snappy, sym­
pathique, joyeux. Mais ça a 
parfois l'air emprunté, délavé 
par des musiciens qui préfèrent 
de loin l'idiome nègre que l'hé­
ritage occidental. Remarquez 
qu'ils ont bien raison d'aduler 

l'africanitude sonore, mais 
lorsqu'on est occidental, seul la 
mélange peut nous sauver de 
l'emprunt... ou du plafonne­
ment blanc. 

Enfin, j'espère que ça se veut 
sans prétention. Le dernier dis­
que de Manteca est live, proba­
blement le meilleur de leur 
carrière, parce qu'il respire une 
certaine joie de jouer, d'avoir 
du fun avec des musiques sim­
ples qui n'ont d'autre attrait 
que de faire danser et amuser. 
Il est pas mal cet album, sur­
tout parce qu'il permet aux so­
listes de s'exprimer; la faibles­
se des mélodies et harmonies 
est comblée par la cohésion de 
l'ensemble. Les solistes à rete­
nir: les saxos John Johnson et 
Cary Boigon. 

En ce qui me concerne, les 
musiciens de Manteca ont beau 
être tous de bons profession­
nels, reste que la signifiante de 
leurs propos ne transpire pas 
grand chose de profond ou 
substantiel. Mais il s'agit là 
d'un enregistrement instru­
mental de haut calibre. 

Manteca m Concer t F I R E M E U P Duke 
S t ree t Records D S R C 3 1 0 3 0 * cassette * 
disque compac t . 

Ton roucouleur, amour en dou­
ceur, Marc Hamilton chante 
d'abord la femme et l'amour, au 
futur comme au conditionnel. 
Son premier titre explique bien 
sa démarche : l'aime parler 
d'amour] 

Production bien léchée, classi­
que dans l'ensemble. Ballades 
sentimentales...sans sentiment. 
Tu me téléphones, c'est l'amour 
en attente, l'amour espoir, rêve 
d'amour. Solitude. Sax at choeur. 

Synthétiseur tout en douceur, 
pour conjuguer d'une voix subli­
minale lé verbe aimer. Amour 
déçu, recherché, dit mais noq 
vécu, non ressenti. « Aimer dans 
Il douleur. Aimer dans l'incerti­
tude...passionnément,..aveuglé­
ment ». Aimer c'est important 
parle curieusement d'un amour 
qui sépare. 

Qui es-tu?, c'est la rencontre 
amoureuse, l'amour d'un soir, 
l'amour-désir, l'attirance. Simple 
rencontre dans un bar qui finit 
par un mal d'aimer à rendre fou. 

LA chanson qui a fait connaître 
le nom de Marc Hamilton de par 
le monde, en 1970, arrive à la fin 
de la première face du disque. 
Nouveaux arrangements, le la re­
çois comme un vieil amour usé, 
fardé, à la flamme vacillante. 

Sur un air de déjà vu, et un 
thème bien connu, l'autre face du 
disque débute avec la chanson-ti­
tre de l'album, une ballade qui 
exploite l'éternel « je t'aime ». 
C'est l'amour d'une « fille extra ». 
sans appât. 

Peau de femme, c'est l'amour-
sensuel. du touché. « Ma vie, c'est 
une histoire de femme », raconte 
Hamilton. « Tu m'as aussi donné 
la vie que j'ai si souvent maudit » 
dit-il encore, avouant son incom­
préhension de la femme, pour­
tant indispensable à ses histoires 
d'amour. 

Amour juvénile, jeu de 
l'amour, sans lendemain. Amour 
déchu, c'est Stop. Fini l'amour. 
Chagrin d'amour sans larme. So­
litude. Souvenirs d'amour. 

Dramatique histoire d'amour. 
Comme au cinéma se distingue 
du reste de l'album par la voix 
chaude de Lyne Rouillé qui ra­
conte. Ça donne une chanson qui 
ne manque pas d'originalité, de 
vérité. Celle-là. elle me touche. 

Mais'comme il y est dit: « ... il est 
trop tard. Le film tire à sa fin... ». 
L'aimée est plus belle quand elle 
nous quitte. 

Amours vides de sens? 

Marc Ham.lton: Jet un rendei vous d amour 
PtMhps (Potygram). 832 961-1 

ALAIN 
LAMONTAGME 

Un autre $mour... 
•C'est une toute autre concep­
tion de l'amour que nous chante 
l'harmoniciste Alain Lamonta-
gne, quand il nous dit que : « Pour 
certains l'amour...c'est comme un 
pet... » 

C'est aussi simple qua ça. Les 
trois chansons de AHéno sont 
toutes brodées sur des mots sim­
ples, rien de rechercher. Simplis­
te? Simplicité? 

l'opté pour le deuxième tfrme, 
car c est ainsi que Lamontagne se 
présente. Les arrangements de 
Marie Bernard ne gâtent rien au 
bel enrobage musical de ce dis­
que. 

Alain Lamontagne chante 
bien, mais c'est surtout de musi­
que qu'est forgé son disque, les 
chansons ajoutant à l'humour de 
l'enferfa/ner. 

Car c'est un disque survolté de 
musique entraînante, débordante 
d'énergie dès le début, avec La 
berceuse australienne du lundi 
matin, qui n'a rien pour nous en-
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VIDÉOS 

Woody Allen: la nostalgie de l'enfance 

A l 'époque 
de la Deuxiè­

me Guerre mon­
diale, dans une 
banlieue new-yor­
kaise, un jeune en­
fant d'une famille 
juive découvre le 

monde qui l'entoure. Sur sa tète, 
les taloches pleuvent. Pour s'éva­
der, rien ne vaut la radio. C'est 
-alors le moyen de communica­
tion par excellence. Certains rê­
vent d'y devenir vedettes. 
D'autres, comme la tante du jeu­
ne garçon, ne songent qu'à se di­
vertir. Surprise du jeune garçon 
lorsqu'il découvre le vrai métier 
de son père. On s'attarde par ail­
leurs au destin d'une certaine Sal­
ly White. De simple vendeuse de 
cigarettes, elle parviendra à se 
hisser au rang des potineuses. 

Dans ce quinzième long métra-
- ge, Woody Allen se souvient de 

son enfance et ses souvenirs com­
mandent un ton davantage nos­
talgique que comique. On décou­
vre sa famille, peuplée d'oncles et 
de tantes, petites gens qui sont 
loin de vivre dans le luxe. Le scé­
nario enfile des anecdotes ayant 
pour dénominateur commun la 
radio. En ce sens. Radio Days cor­
respond parfaitement à son titre. 
C'est un film qui exalte la magie 
de ce média à une époque où il ne 
souffrait pas encore la concurren­
ce de la télévision. Outre la radio, 
Allen fait appel aux chansons 
d'époque, au total 42, qui aident à 
créer l'atmosphère propice. On 
notera notamment ce clin d'oeil à 
Orson Welles dans l'allusion à 
cette fameuse émission, La Guer­
re des mondes, qui provoqua la 
panique à travers l'Amérique. 

* * * RADIO OATS (vf de Radie Days) de 
woody Alien E u 1987 mt.: Michael Tucker. 
Dianne Wiest Mia Farrow. Dannu Aiello Jeff 
Dameis Tony Roberts. Diane Keaton. Couleur. 
1 h 28 HBO VideoCinéma Plut. 

L'homme Idéal 

"... vif d'esprit, intelligent... un 
film authentiquement drôle. " 

* < M : H C I I . K I 

Son homme idéal 
est grand. Wond 0 
et séduisant 
...mois il 
fonctionne 
è batterie! 

i » R t i, 
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t.TU') 

. 1 . . >M,I% V» (Willi 

Piles non 
comprises 
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• Frankie Stone qui oeuvre dans 
la publicité est engagée pour hu­
maniser l'image d'un nouveau ro­
bot, Ulysses, avant son lancement 
dans le cosmos dans le cadre 
d'une expédition de la NASA. 
Ulysses est la réplique exacte de 
son concepteur, le savant docteur 
Jeff Peters. Â un détail près toute­
fois : autant le savant manque de 
chaleur humaine, autant sa répli­
que s'est vue dotée d'un grand 
coeur. Ulysses est prévenant, dis­
ponible, simple, attachant et... 
débranchable. En somme, c'est 
l'homme idéal. Pour Frankie, une 
occasion comme celle-là ne se 
présente pas tous les jours. 

Alliant l'étude de moeurs à la 
comédie comme dans les meil­
leurs films de Woody Allen, la 
réalisatrice Susan Seidelman à 

qui l'on doit le brillant Recher­
che Susan désespérément donne 
ici dans les stéréotypes et s'en 
donne à coeur joie. Depuis le 
temps où les hommes sont soumis 
à la critique des femmes, il fallait 
s'attendre à cette conception ro­
botisée de l'homme idéal. Hélas, 
les piles ne sont pas comprises... 

* * * L'HOMME KXAL (vf de Making Mr. 
Right), de Susan Seidelman É.U., 1967 Int.: 
John Matkovich, Ann Magnuson. Ben Masters. 
Glenne Heedty. Laurie Metcatf, Polly Bergen, 
Hart Bochner Couleur. 1 h 39. HBO VideoCiné­
ma Plus. 

Street Smart 

L'ombre de 
Clark Kent 
• lournaliste au New York tour­
nai, lonathan Fisher (Christo­
pher Reeve ) se voit confier un re­
portage sur le monde de la prosti-

tut ion. Très vite, il se rend 
compte que ce milieu ne se laisse 
pas facilement approcher. Pressé 
par l'heure de tombée, il pond un 
texte bien tapé sur un souteneur 
imaginaire. Coïncidence étrange, 
son faux récit a toutes les allures 
d'un texte bien documenté sur un 
vrai souteneur poursuivi au 
même moment pour meurtre. Fis­
her a beau avouer que son article 
est un faux, personne ne le croit. 
Le souteneur de son côté décide 
de l'initier à la dure réalité de la 
rue. 

Christopher Reeve avait réussi 
à imposer dans Superman son 
image de reporter plutôt malha­
bile, Clark Kent, qui se métamor­
phose subitement en redresseur 
de torts invincible. Il parait ici 
prisonnier de cette image. L'idée 
d'un faux reportage plus vrai que 
vrai constituait pourtant une 
bonne idée de départ. Mais quel­
que part au milieu du film, l'idée 
s'engage sur une voie d'évite-
ment. A l'instar de son héros, le 
réalisateur |erry Schatzberg n'ar­
rive pas à pondre quelque chose 
d'original sur le milieu de la pros­
titution. Ce sont les mêmes cli­
chés, les mêmes personnages vio­
lents entrevus mille fois déjà. A 
noter que ce film, à quelques ex­
térieurs près, a été tourné dans les 
rues de Montréal. 
* * STREET SMART, de Jerry Schatxberg £ -
U . 1986. Int.: Christopher Reeve Couleur. HI-
fi stereo. 1h37. Media Home Entertainmen-
t Astral Video 

Harry and the 
Hendersons 

Le gentil Big Foot 
• En excursion de chasse dans les 
Rocheuses, les Henderson font 
une rencontre indésirable. Une 
créature d'allure simiesque vient 
se jeter sur leur voiture. Croyant 
la bête morte, George décide de 

Joel à l'heure 
de la glasnost 
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tic qui, en 1981. reprenait sans 
insister sur le cadre live des 
chansons obscures d'avant la 
consécration, d'avant The 
Stranger. Une décision auda­
cieuse qui ne s'est évidemment 
pas traduite par un énorme 
succès commercial. 

Cette fois Joel revient à la 
charge avec un projet plus 
prestigieux qui tranche pour­
tant avec les habituels enregis­
trements en spectacle, KO-
huept, un microsillon double 
présenté dans une pochette 
rouge, ne révèle pas un joel tel­
lement différent de celui que 
nous ont fait connaître ses dis­
ques en studio. Et si le crooner 
de Long Island y reprend quel­
ques-uns de ses succès, Ko-
huept n'est pas pour autant un 
greatest hits — |oel en avait 
déjà lance un il y a quelques 
années à peine — puisqu'il 
omet volontairement les inévi­
tables Piano Man, lust The 
Way You Are et It's Still Rock 
And Roll To Me. 

Kohuept est d'abord et 
avant tout le produit d'un évé­
nement : la série de spectacles 
que donnait )oel en Union So­
viétique plus tôt cette année. 
Et c'est parce qu'il a été enre­
gistré à Leningrad que ce dis­
que n'est pas comme les autres. 
|oel n'est certes pas la première 
rock star occidentale à se pro­
duire en Union Soviétique, 
mais à l'heure de la glasnost de 
Mikhaïl Gorbatchev, sa visite 
revêtait un caractère symboli­
que qui transcendait les sim­
ples considérations musicales. 

Billy |oel le sait trop bien, lui 
qui parle de Kohuept comme 
d'un projet en marge de sa pro­
duction habituelle. D'ailleurs, 
si ses huit derniers microsil­
lons se sont hissés dans le Top 
10 américain, il semble que cet 
exploit échappera à Kohuept, 
à moins d'un revirement subit 
et imprévisible. 

Un public different. 
L'événement — la touche 

exotique, diront les cyni­
ques — est situé d'entrée par la 
chorale soviétique Zhournalist 
qui chante Odoya en début de 
spectacle. Par la suite, les cour­
tes introductions de loel, im­
médiatement traduites par un 
interprète, nous rappelleront 
constamment que la vedette 
américaine n'a pas affaire à 
son public habituel. 

Dans ses monologues, loel se 
permettra même d'interpeler à 
quelques reprises le public so­
viétique. En expliquant qu'AI-
lentown traite des jeunes gens 
du nord-est des États-Unis af­
fectés par la fermeture des 
aciéries et à qui on a toujours 
fait croire que les choses 
iraient en s'améliorerant, loel 
ajoutera d'un ton neutre : 
« Peut-être avez-vous déjà 
entendu ce refrain ? » 

Puis avant de conclure son 
show par The Times They Are 
A Changin', |oel dira : « l'ai le 
sentiment que ce qui se passe 
dans votre pays présentement 
ressemble beaucoup aux an­
nées 60. Cette chanson me trot­
te dans la tête depuis que je 
suis ici. » Et après avoir imité 
les Beatles ( Back In The 
U.S.S.R.), Ray Charles (Baby 
Grand) et les Four Seasons 

( Uptown Girt), loel se mettra à 
chanter d'une voix nasillarde à 
la ftylan en s'accompagnant à 
la gmnje. 

Mais il V a plus, loel dédiera 
Goodnight<£iigon, l'une des 
plus belles chansVjV>s de son ré­
pertoire, à ses ami?iaméricains 
qui ont laissé qui leulTvvie, qui 
leur jeunesse, au Vietnam, uè N 

bruit de l'hélicoptère annon­
çant le début de Goodnight 
Saigon, avait fait passer des 
frissons par tout le Forum, l'an 
dernier, louée devant un pu­
blic soviétique, cette chanson 
n'en est que plus dramatique. 

De particulier à Kohuept, il 
y a aussi la réaction des Sovié-
tiques. Un public nord-
américain aurait échappé des 
oh I et des ah ! et n'aurait pu re­
tenir un rire d'étonnement en 
entendant Joël imiter à la per­
fection son idole Ray Charles 
dans le blues Baby Grand, sur­
tout lorsqu'à la fin il se met à 
étirer les syllabes à l'infini. Ici, 
faute de références, c'est le cal­
me plat. 

Reste que si leur réaction n'a 
pas l'ampleur de celle des 
Nord-Américains, les specta­
teurs de Leningrad donnent 
l'impression d'avoir goûté le 
show de Billy loel. 

Peu de surprises 
Pour le reste, Kohuept au­

rait pu être enregistré a Port­
land, Maine, loel y reprend 
quelques-uns de ses principaux 
succès depuis l'ancienne Angry 
Young Man jusqu'à A Matter 
Of Trust, pigeant à gauche et à 
droite dans tous ses disques de­
puis Turnstiles: une ballade 
comme Honesty, dépouillée de 
tout autre accompagnement 

?ue le piano, le rock carré de 
ometimes A Fantasy et Big 

Shot, le rock vieillot d'Up­
town Girl ou des pièces jazzées 
comme Styletto ou Big Man 
On Mulberry Street. Et il ne 
propose rien de nouveau si ce 
n'est son clin d'oeil aux Beatles 
et à Dylan. 

Comme à l'habitude, le pia­
no man s'en tient plus souvent 
qu'autrement aux arrange­
ments originaux de ses chan­
sons bien construites, parfois 
mielleuses, mais souvent effi­
caces à défaut d'être originales. 
A l'occasion, des synthés vien­
nent se greffer à Angry Young 
Man, un orgue à la Traffic ap­
puie Styletto et loel met un 
peu plus de mordant dans son 
interprétation de Big Shot ou 
Big Man On Mulberry Street 
qui plonge les Soviétiques en 
pleine atmosphère d'un night­
club américain. 

On s'étonne d'ailleurs que 
sur Big Man On Mulberry 
Street Joel ait choisi d'ajouter 
un solo de guitare heavy de Ke­
vin Dukes qui semble de trop. 
D'autant que dans d'autres piè­
ces plus musclées, Sometimes 
A Fantasy par exemple, la gui­
tare est reléguée au second 
plan dans le mixage — pour­
tant effectué à New York — 
sauf à la toute fin. Comme 
pour faire plus de place à la 
voix de )oel oui donne l'im­
pression de planer au-dessus 
du rock bouillonnant plutôt 
que d'y plonger. 

N'est pas rocker qui veut... 

Billy Joel. KOHUEPT. deux disques. Colum 
bUj CBS. PC2 40996. + cassette et com­
pact. 

la ramener à la maison dans le 
but de léguer la dépouille à la 
science. Mais l'animal — entre-
temps baptisé Harry — est tou­
jours en vie. Il vide leur frigidai­
re, bouffe leurs plantes vertes, dé­
fonce les planchers et dégage une 
odeur insupportable. Les Hender­
son découvrent qu'il est aussi très 
gentil. Ils vont tout faire pour le 
retourner là d'où il vient. Mais 
telle n'est pas ridée d'un chasseur 
qui a juré que sa tête décorerait 
un jour son pavillon de chasse. 

Chez nos voisins du Sud, la lé­
gende de Big Foot semble aussi vi­
vace qu'ailleurs celle du monstre 
du Loch Ness ou de l'abominable 
homme des neiges himalayien. 
Cette gentille comédie brode au­
tour du thème de la créature 
étrange qu'il faut à tout prix sau­
ver du carnage. On songe évidem­
ment à t. T. mais sans, bien sûr, le 
talent de Spielberg. 

* * HAPRY AND THE IWWtUOm, d* Wil­
liam Dear E -u, 1987. mt : John ughtgow, 
Meimda Dillon Don Ameche, David Suchet 
Couleur. 1 h «s MCA Home Video. 

Nos cotes 
* Moche Emprunter la copie a la rigueur 
* * Intéressant mais pas un chef-d oeuvre. 
» »* Remarquable Se laisse voir avec plaisir 
* * * * Extraordinaire. A louer sans reserve. 
* * * * * Chef-d'œuvre. Courir au plus vite 
acheter la copie t 

LE PaUMAKÈS* 

1. L'arma fatal* (1) 

2. Académie de police IV (3) 

3. Bras de far (4) 

4. American Ninja II (-) 

6. Uno chance pet croyable ( •) 

6. Star Trek IV (2) 

7. Harry and the Hendersoni ( 6 ) 

8. P r o j e c t X ( 7 ) 

9. Superman IV ( ) 

10. La déclin de l'empire 
américain (-) 

* Cet te Hate est établie avec la col labora­
tion d u C l u b international v idéo lilm • • 
Classement précédent 

à raffiche de votre Club International VIDEO FILM O 
l / N I V E R 5 t 

DISPONIBLE 
BIENTÔT 

jf VWWNEnHOME VPfO 

THE FUIURÏ Ûf LÂW tNFOHCtmBil 

SORTIE: 28 JANVIER 1988 

VERSION FRANÇAISE 
MAINTENANT DISPONIBLE 

t 
h D SU) 

D A Y 8 
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ARTS PLASTIQUES 

Il expose à la Galerie 13 

Leduc à Montréal : de la grande visite t 

71 ans, Fer­
mant! Leduc 

a l'air d'un peintre 
heureux. Même si 
l'on dit de cette 
sorte de gens qu'ils 
sont sans histoire, 
lui occupe dans la 

nôtre une place très importante 
Non seulement a-t-il été lié de 
prés aux événements qui ont mar-aué les débuts de la modernité au 

luébec, mais encore sa démar­
che, profonde et réfléchie, pour­
suivie sans défaillance jusqu'à ce 
jour, fait de lui un peintre recon­
nu et respecté et un artiste qui a 
exercé une grande influence sur 
la génération suivante. 

Fernand Leduc a joué, avec 
Borduas. un rôle de rassembleur 
et de penseur dans la grande 
aventure du Refus global, à la fin 
des années quarante, avant de 
s'établir en France où II vit enco­
re aujourd'hui. Il fut, en quelque 
sorte, le porte-parole des 
Automatistes québécois ( Bor-
duas, Rlopelle, Mousseau, Gau-
vreau, Sullivan, Ferron, etc.) au­
près des Surréalistes français. 
Mais les liens entre les deux grou­
pes ne furent pas ce qu'il y a de 
plus harmonieux. 

« Ma première rencontre avec 
Breton, à New York, à l'époque 
où il écrivait Arcane 17, fut plu­

tôt orageuse », dit M. Leduc. Et 
celles qui suivirent, à Paris, guère 
plus satisfaisantes. « Breton sou­
haitait l'adhésion des Automatis­
tes québécois aux Surréalistes et 
leur participation à une nouvelle 
revue et à des expositions. Dans 
nos réunions, à la Place Blanche, 
les anciens étaient assis autour de 
Breton, les nouveaux, au bout de 
la table. Seuls les anciens avaient 
droit de parole. 

« Les voies des automatistes et 
des surréalistes étaient parallèles, 
mais non convergentes. Nous pui­
sions dans l'inconscient nous aus­
si et étions influencés par la pen­
sée de Freud et de Marx. Mais 
nous avions une position bien dif­
férente en ce qui a trait aux arts 
plastiques. Les Surréalistes met­
taient l'accent sur les intentions 
dans les oeuvres. Mais les bonnes 
intentions ne font pas les bonnes 
oeuvres. Pour noua, les qualités 
essentielles des oeuvres étaient 
plastiques, et pas autre chose. 
Nous voulions éliminer toute lit­
térature des oeuvres d'art. Nous 
avons compris, finalement, qu'il 
n'y avait pas de place pour la 
peinture chez les Surréalistes et 
nous avons refusé de participer à , 
leur exposition. » 

Les Automatistes ont tout de 
même eu droit à deux importan­
tes expositions en France souli­
gnées par la critique. 

De passage à Montréal, en 
1953, constatant le fléchissement 
du milieu artistique et la ténacité 

Fernand Leduc présente i la Galerie 13 una minl-retrospectrve de ses oeuvres depuis 1950. 

de l'académisme, Leduc rassem­
ble cette fois autour de lui les ar­
tistes non figuratifs, peu importe 
la tendance à laquelle ils appar­
tiennent. 

« Le mouvement automatiste 

était une manifestation de groupe 
avec une idéologie de base. La li­
berté que nous appliquions dans 
la peinture, nous voulions l'éten­
dre à tous les secteurs de la vie. 
C'est pour ça que le Refus global 

a eu l'effet d'une bombe. Ce fut 
un grand moment de ferveur oui 
marque toute une vie. L'associa­
tion des artistes non figuratifs, ce 
n'était pas la même chose. Il n'y 
avait pas de galeries à Montréal, 

pas de critiques, pas de public. 
Nous nous sommes regroupés 
pour nous faire connaître, pour 
provoquer l'intérêt, mais il n y 
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GALERIES D'ART 

T O N I 
S C H E R M A N 

Oeuvres récentes 

du 9 novembre au 5 décembre 

WADDINGTON & GORCE INC. 
1504. rue Sherbrooke Ouest 

934 0413 - 933 3653 

Vernissage 
de* oeuvres récentes de 

Denise Beaudry-Leclerc 
et petits formats 

des artistes de la galerie 
le dimanche 13 décembre a I3h30 

L'exposition se poursuivra 
jusqu'au 5 janvier. 

/ GALERIE D'Airr 

920, bout. Décaria, Saint-Laurent 
744-1437 

aene 
Dcuanoy 

EXPOSITION 
ROLAND GIGUÈRE 

OEUVRES RÉCENTES 
Jwtqa'tm 12 dtrcmbn 

Prix PaulFmik B a r * » 1992 
« * » # a u tuéf»0 *• I l k à I M 
S o m . d i d . l l h à I 7 h 

107. R M iwlmf tuêmtim m i t , M M 51s 

testées 

' JCa galerie 

du Vieux Village 

EXPOSITION DE 
PETITS FORMATS 
THÈME; HIVER H QUÉBEC 

L'EXPOSITION SE POURSUIVRA 
JUSQU'AU 13 DECEMBRE 1987 

JOURS ET HEURES D'OUVERTURE: 
VENDREDI, 13 H A 21 H 

SAMEDI ET DIMANCHE 13 H A 17 H 

22, DE MONTBRUN, BOUCHER VILLE 
641-1757 

La GAL6RI6 D'ART 

est heureuse de vous présenter 
pour la période du temps des têtes 

son exposition de 

«PETITS FORMATS» 
L'exposition sa liant du 

29 novembre au 27 décembre 
120, J.A. Prefontaine 

Saint-Adolphe d'Howard 
J0T2B0(S19) 327-2311 

HEURES D'OUVERTURE: 
samedi et dimanche de I3h à 17 h 
ITINÉRAIRE: Autoroute 15. sortie 80. 
364 ouest, 329 nord, é gauche sur 
Montée d'Argenteuil et à droite sur J.A. 
Pretontaine. 

MATÉRIEL D'ARTISTE 
ENCADREMENT 

916 . bout. DÉCARIE 
Saint-Laurent (Québec) 

H4L 3 M 4 
7 4 8 - 0 1 3 9 

(Fermé le lundi) 

VENTES AUX ENCHERES PUBLIQUES 
T A B L E A U X C A N A D I E N S 
Mardi 8 décembre 1987 à 19h30 

DONT LES OEUVRES DE: 

Marc -Aurck Fonin Wil l iam Uoodngdc Rotocm 

U i m . t., A M O U R . M, M A U U E U . ».V„ BUWMT. T H . M 
LANQ£H. Q-. StLANOtR. 0 . B M N C , S . . SUER. JM . 8 0 I S V E R T . 
N.. BOUCHARD. H.L.. BOURGAULT M., B O U R G E O I S . A . 
MMANSKT, R. M Y M N U . W. , CHARBONN€AU. M.. O M O R O V E , 
t M 0 € Z « L F . M R U . > A , 00HH8UI, M , D U R R I U I L 8.. OU-
FOU* . E DUMAS, A , D T O M C T , I , I C O U CANADIENNE. 
XIX» « è c * . ECOUi CAMAOlftmt. SB XIX. Meta . F E I T 0 . 

i_ F i M O N , M-, nuOK, a, mvtomct, j., F O R T I N , M A . Q A 

QMOM. R QARAMD. A . O A M « U . J.. 0 J U W 0 C . T H , OENEST. 
Pl., « A V A I S , L . OWMAAS, O E , O M A N , P . GOULET, C , HA-
RISSON. A . HCNMCSSCV F . C , MRABt, Q.. NUOON. N.. MUET. J., 
HURTURMC J . JACKSON, A T , J t M M É , J.P , LANOEVIN, C , 
LEOENORC I , M A Ô I A M , J H , M C C A U U Y . M, M C E W E N , j.. 
MciEOO. 0-, MASSELOTTl . A , MITCHELL. M.. M O N T P E T 1 T , O . 

_ MOUNT, R. MORRIIiU. N NEUMANN. E PEL-
LAN, A . , P M R R t , M . . PtCHE. K. P1COTTE M F , 
P t M R R , N., RJCHARO, R, WOPELLE. jJL RO 
B€ RTS, W a ROUSSEAU, A . ROUSSEL. P . R 0 U S -
S C R-, ST-CHARLES, J „ S C H U E M . M . SCOTT, L , 
•MfRRIFFeCOTT, A , SIMONIN, F„ STEINHOUSE. 
T , SURREY. Rit. COTÉ, M A M Foy. TA 
TOMAN. A , THOMAS, T X , T H O M A S » * , E , TOU-
PIN . t., T 0 U S I 0 N A N T . C - , T R E M B L A Y . L., 
TREMBLÉ. L P , TRUOIAU, T , V ILUNEUVE, A , 

vsicsurni.*. 
MEUBLES et OBJETS de COLLECTIONS 

CANADIENNES 
Mercredi 9 décembre 1987 à 19h30 

COMPRENANT EN PARTICULIER: 
Plusieurs armoires dont une exception ne He ar­
moire Louts XV canadienne, époque XVIIIe, une 
horloge de Twlss à Montréal, un ensemble de 
chaises «Press Back» è l effigie de Laurier. Enfam-
Jesus en dre, pendule «Glngembrei, cristallerie, 
verre «Mousseline». «Carnaval», porcelaine Moon-
craft, Limoges. St-John, sujets en régule, argente­
rie miroirs, lampes, pendules, chambre é coucher 
Art Déco et nombreux autres meubles et objets. 
par le mmietére dm assisté de 
I agor d « S * * * Htpooty» L'Men. Serge Joyal, c.p. 
CommiBsalre-PrtBeur " p e r t 

EXPOSITION 
Samedi le 5 décembre 1987 de 12h à 17h. 

Dimanche le 6 décembre 1987 de 12h à 17h 
Lundi le 7 décembre 1987 de 12h à 21 h. 

BufTcl Viciofn 

mu 

HÔTEL DES ENCANS DE MONTREAL inc. 
4621, boul. St-Laurent, Montreal, Oc H2T 1R2 

Telex: 05-25134 MTL 
Telephone: U314) S4S-2505 

Expo-vente d'oeuvres d'artiste* canadien* CENTRf-Vtlii E A T O N l 

C O U R S D E D E S S I N 
PEINTURE À L'HUILE-AQUARELLE-PASTEL 

3 heures par semaine 
Durée: 15 semaines 

SESSION HIVER 1988 
Début semaine du 11 janvier 

APPELEZ DU LUNDI AU MERCREDI OE10 h à 17 h 

388-0288 
ÉCOLE DE PEINTURE DU QUÉBEC 

427, boul. Henri-Bourassa est 
Bureau 2, Montréal 

Soffftft insMro H*Mrt-8ourseM 

L a Galerie Clarence G a g n o n 

E X P O S I T I O N 1 

Présentation du livre de Louis Bruene 

52 COULEURS 91 QUÉBEC... CINQUANTE-DEUX PEINTRES 
Peintres de galerie figurant dans le livre exposeront 

les oeuvres récentes et y seront présenta. 
• e • 

Tableaux exceptionnel» de 

P E T I T S F O R M A T S 
de tous les peintres de la galerie. 

Vernissage le dimanche 6 décembre 1987 è 13h. 
L'exposition se continuera jusqu'à Noël 

o M a i s c m c f JkiA ô t - S £ a a / t e n t 
^ 7 4 2 ^ 3 o u ^ ) é c a r i e ^ a i n t ^ u r ^ ^ 

^ VILLE MONT-ROYAL 

« V E N T E D E N O Ë L » 
Service des Loisirs 
Ville Mont-Royal 
60, av. Roosevelt 

340-2928 
Une vente d'art artisanat, batik, poterie et vitrail. 

Le vin sera servi ft la soiree d'ouverture, 
le mercredi 9 décembre 1987 

de 19 h ft 22 h. 

L'événement se continue 
le jeudi 10 décembre de 13 h à 21 h 

le vendredi 11 décembre de 13 h à 21 h 
le samedi 12 décembre de 10 h é 17 h 

I M P O R T A N T E R E T R O S P E C T I V E 
Trois peintres, trois amis 

Marc-Aurele Fortin (1888-1970) 
Rene Richard (1895-1982) 
Albert Rousseau (1908-1982) 

Du 28 novembre au 13 décambre 1987 
Ouvert le dimanche de 13 h à 17 h, du mardi au samedi da 11 h à 11 K 

1108. av. Laurier O.. Outremont Rens. : 270 -2962 

UN C A D E A U E X C L U S I F 

102 A V E N U E 
L A U R I E R Q U E S T . 
M O N T R É A L 

TEL 271-1211 

H O R A I R E 

Lundi au Mercredi: 10 1« h 
Jeudi. Vendredi: 10 • 21 h 

Samedi: 10 17 h 

M . r . . . « . . . 9 h • 17 h 

S u m . 9 h » 17 h 

Maître de l'abstraction lyrique 

DERNIERS JOURS 

G A L E R I E D O M I N I O N 
ptui y tnd cimi tt taMaW M Kutptut», tu C§n»d» a m i li plu» y w d » m»reMii« « « " m C m i J i 

1438, rue Sherbrooke ouest 845-7471 et 845-7833 

EXPOSITION OE LUCIE FOURNIER 
du 29 nov. au 6 dec. 

G A L E R I E A U S S I EXPOSIT ION DES PEINTRES S U I V A N T S : 

K1XX.IARD M A N i r r 
A U S S I EXPOSIT ION DES PEINTRES S U I V A N T S : 

R. R I C H A R D U. B R U N I 
J . J U T R A S F. I A C U R T O 
J . F R A N C H É R E L. D E L S I G N O R E 
T.K. T H O M A S S . C O S Q R O V E 
A. R O U S S E A U T. Q A R S I D E 
H. M A S S O N M.-A. F O R T I N 
Q. N O R W E L L R.W. P ILOT 
L. B O U C H A R D L. A Y O T T E 
H. Q R A N S O W A . Y . J A C K S O N 
P. V A N I E R - B E A U L I E U F. N E M E T H 
P. S U R R E Y S . D A L I 
A . N O E H A. L I S M E R 
F. J O H N S T O N 
Comment s'y rendra: Direction Decarie sud sortie boul. de la Vérendrye, 
rouler jusqu'à la rue Schevchenko, tourner è gauche et rouler jusqu'au 
bord de l'eau, puis tourner à gauche dans la rue Edouard. 

-» 

JOCBLTN BOLDTJC 

et 
dem»in 

seulement 
d e l l A * 1 8 * 

.Crépuaoule ohee J.-A.» Hui le 10 z BO. «335. 

Xa <3aLxU St. <Pau[ 

^ r ^ E X P O s r n o N a n n u e l l e ^ 
huiles et aquarel les or iginales 

pa r 21 a r t i s tes québécois 

4 est. n ie S t - P a u l . V ieux-Mont reuJ 3 9 3 - 1 9 9 9 
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ARTS PLASTIQUES MUSÉE 

L'exposition 
constitue une 
rétrospective 
nous 
permettant 
de suivre 
la démarche 
de l'artiste 
SUITE DE LA PACE J9 

avait pas d'idéologie de base. Seu­
lement une idée de cohésion. 
Nous avons organisé plusieurs ex­
positions marquantes. 

Le nouveau Montréal 
Fernand Leduc aura finalement 

passé la plus grande partie de sa 
vie en France, là où on est à la 
proximité de bien des pays et où 
l'accès à la culture est fi facile 
comparativement à Montréal. Il 
n'est ici que pour le temps de son 
exposition a la Galerie 13. « C'est 
la première fois, dit-il, que notre 
séjour à Montréal, a ma femme et 
moi, est aussi enthousiaste. On 
sent maintenant l'atmosphère 
d'une ville qui grandit, qui est 
plus ouverte et plus belle. Les 
mentalités se sont transformées. 
Actuellement, il y a un mouve­
ment de révision de notre histoi­
re qui est très attachant. Malgré 
toutes mes années passées en 
France, je n'ai jamais pu être 
Français. On ne perd pas ses raci­
nes. » 

Un visiteur attendu 
S'il faut en juger par la rapidité 

Andraitx, Mallorca, h choc des ambiances, 1960. Huile sur papier. 

avec laquelle ses oeuvre* s'envo­
lent à la Galerie 13, et pas à des 
prix de débutant, Fernand Leduc 
était attendu ici comme de la 
grande visite. L'exposition, cons­
tituée surtout d'oeuvres sur 
papier allant de 1950 à aujour­
d'hui, constitue une mini-rétro­
spective qui nous permet de sui­
vre l'évolution de la démarche de 
l'artiste. Depuis la période 
automatiste avec ses « paysages » 
a l'écriture spontanée, jusqu'aux 
microchromies, pastels à l'huile 
qui donnent d'abord l'impression 
de monochromes mais où appa­
raissent ensuite des éléments for­
mels et des couleurs en chaud et 
en froid. Entre les deux extrêmes, 
les oeuvres abstraites construites, 
dominées par le recours A l'a plat, 
la rigueur des formes et des cou­

leurs, le jeu d'équilibre créé par 
les tensions entra les formes. 

Intitulée Parcours: lieux de lu­
mière 2, l'exposition rassemble 
des pièces qui ont été réalisées 
dans des lieux différents et oui 
tentent de rendre la lumière et les 
stuctures des paysages qui les ins­
pirent. L'Ile de Rè, Carrare, Ma­
jorque, Saint-Aubin, Yougosla­
vie, entre autre. La plupart ont 
été faites en plein air. 

On sait que Fernand Leduc 
peint aussi en grand, mais il fau­
dra attendre le printemps pro­
chain pour voir ses oeuvres mo­
numentales au Musée du Québec. 
L'exposition a la Galerie 13 avait 
été planifiée pour servir de com­
plément à une grande rétrospec­
tive organisée par les musées de 

Chartres et de La Rochelle. Mais 
le voyage de la rétrospective dans 
différentes villes canadiennes a 
été retardée. 

Fernand Leduc poursuit depuis 
quarante ans une exploration en 
profondeur du langage plastique, 
un travail qu'il mène avec une ri­
gueur et une sensibilité remar­
quables. On dirait même que cet­
te recherche d'équilibre déteint 
sur l'homme qui ne craignait 
qu'une chose lundi dernier: que 
le plafond lui tombe sur la tête. 
La Galerie 13 a été victime des 
pluies du week-end dernier, aussi 
ne vous étonnez pas si les lieux 
n'ont pas la blancheur habituelle. 

C h â t e a u D u f r e s n e 
Musée des arts décoratifs 

PARCOUITS LIEUX DE LU-
• 2 » la Galène 13. 3772 rue Saint-Denis. 

Jusqu'au 20 décembre. 

Noël au Château 
dès le 10 décembre 

Jouets de la Collection 
Lawrence Scripps Wilkinson 

dès le 10 décembre 

Matteo Thun 

«Heavy Dress», le manifeste du superficiel 

CONCERT TOUS LES DIMANCHES 

DUO EURYDICE 14 h 30 -15 h 30 

CONFÉRENCE «Coup d'oeil sur l'art» 

ATELIER-FAMILLE 
Tous le* dimanches, sur réservation 

Du mercredi au dimanche 
de -11 h a 1? h 

Renseignements: 259-2575 
Angle boul. Pie-IX 
et rue Sherbrooke 

GALERIES D'ART 

• V " Nous serions heureux de vous compter 
parmi nous à l'occasion de cette exposition 

présentée en l'honneur de 

JEAN-PAUL RIOPELLE 
VERNISSAGE 

le dimanche 6 décembre 1987 

L'exposition se poursuivra 
jusqu'au 23 décembre inclusivement 

1303. rue Notre-Dame. Lavaltrie — 1-586 2202 
Itinéraire: autoroute Rive-Nord (40). sortie 122 

Facilites de stationnement 

IMPORTANTE VENTE AUX ENCHÈRES 
D'OEUVRES D'ART, DE MOBILIER ET D'ANTIQUITES 

PROVENANT EN PARTIE D'UNE RESIDENCE 
SISE AU 644, ARGYLE À WESTMOUNT 
PAR CATALOGUE EN DEUX SESSIONS 

DANS NOS LOCAUX 
DÉCEMBRE 1987 

Vendredi 11 décembre de I0h00 i 22h00 
Samedi 12 décembre de 10h00 a 18h00 
Dimanche 13 décembre de lOhOO à 18h00 

Vaattt Mardi 15 décembre i 19*30 précise* 
Art Canadian ai aurooe«n 
Mercredi 16 décembre A 19h30 précises 
l inh i l iasaT iàntifsaaiiaias amÊ n allai» Am. r nMm ntlni 
PRooiiivf, anDqurivs vi oofiu CM cotrvCDOfl 

644, ARGYLE, WESTMOUNT 
Vente mardi 15 décembre è 19h30 précises. 

Art Canadian ot ouropéen par 
CF. Arbuckle. L. Ayotte. F.M. Bell-Smith. B Boiduc, C. Bouter, 
F.H. Brigden, J H Caddy, M. Charbonneau. F S. Coburn, S. 
Cosgrove, M G Cullen (2), J. Dallaire. A. Dumouchel, M.A. Fortin, 
T.H. Garsicle. H. Gransow, H. Hayden, F.C. Hennessey, C. 
Hunter, F. lacurto, R. Jack, F.H. Johnston, J.D. Lawley. A. 
Lismer, J. Little, H.L. Masson, M. Matthews, A. Noeh. R. Oudot, 
H.R. Perngard. R W. Pilot (3). R. Richard, W G Roberts. A.H. 
Robinson, A. Rodin (2), A. Rousseau, Q.H. Russell. W S Sewell, 
J. Scherrewttz. A. Sherriff-Scott, J. St. Chartes, W. Steelmk, P.H. 
Surrey, H.R. Watson, J. Weiss, C Westerbeek et bien d'autres. 

Venta mercredi 16 décembre A 19H30 precises: 
Session généra!* comprenant une très grande quantité de 
meubles oépoque George III et Regency tels des bureaux, des 
dessertes, une table de salie A manger, une coiffeuse, des 
commodes, des sièges et des meubles de rangement; du 
mobilier de l'époque Napoléon III. de nombreux lots <f argenterie, 
un quantité de porcelaine principalement anglaise, de la faience, 
des obiets d'Extrême-Orient, du cristal, des bronzes et des 
pendules, des tapis d'Orient, de l'art esquimau, des montres et 
des bijoux de succession, des 
objets de curiosité et bien 
d'autres choses. 

Olivier Leroy and David Kelsey 
encanteura. 

5627, Ferner 
Ville Mont-Royal, Québec 
H4P 2M4 

731-4312 l 

m Les Encans 

inneyfc 
Auctions 

5627 Ferrier 
Ville Mont Koyal. Québec 
H 4 P 2 M 4 

GALERIE C. BROCARD 
(514)353-9396 

TABLEAUX 

d e 2 0 % à t o % 
RES CANADIENS f W / V 

Ô4r fefmMMM d# f>**wtfi«t, <M nwplm d'inv«ntÉèf», dt coWacttoooenjr», d# div#ft, «rte. 

Tableaux originaux vandui avec r^ficat^authenticité à partir da 95$. 

RÉDUCTION 
SUR 160 TABLEAUX DE PEINTRES i 
M.A. FORTIN 
S. COSGROVE 
J. P. LE MIEUX 
R. RICHARD 
A. ROUSSEAU 
L. AYOTTE 
H. MASSON 
SUZOR-CÔTE 
O. ROBERTS 
AY. JACKSON 
A LISMER 
A. PELLAN 
F. IACURTO 

visa — 

A NOEH 
L. TREMBLAY 
M. MERCIER 
M. DUFOUR 
J -P. LADOUCEUR 
C. PICHER 
A. OUELLET 
R. CLARK 
M. RAVARY 
C. LESAUTEUR 
N. POIRIER 
L.-P. PERRON 
R. CANTIN 

M. BERNIER 
B. MODESTE 
G. GINORAS 
F. LABELLE 
AV. BREAU 
LECLERC-CARON 
T.K. THOMAS 
S DUBREUIL 
C. 8T-CYR 
R. BOUCHER 
H.C. BOYES 
C. BERGERON 
G. VALMONT 

MasterCard — American Express — 

A. VAN-MIERLO 
S DALI 
M.L. LATOUR 
T. AXIUK 
E. KISH 
V. MICHAUD 
Y. BRETON 
R. SIMPKINS 
Y. BOUSQUET 
C. THEBEROE 
ST-OILLES 
P. SOULIKIAS 
et beaucoup devint 

Comptant 
D I M A N C M I 6 D f C I M H I D l 9 H A 17 M 

HÔTEL SHERATON LAVAL, CARREFOUR LAVAL 
1 2 4 4 0 AUTOROUTE DES IAURENTIDES 

G U Y L E G A R E 
expose à la Maison de Radio-Canada 

le 9 décembre 1987 de 16 h à 21 h 
L'exposition se poursuivra jusqu'au 23 décembre. 

* du lundi au vendredi de 10 h à 18 h 
Salle Raymond-David 

1400 boul. Dorchester est, Montréal 
* salle fermée les 16 et 18 décembre. 

RELAIS DES ÉPOQUES 
92, Sherbrooke ouest, suite 101, Montréal 

voua invite cordialement à l'exposition 

D É C E M B R E E N F Ê T E 
avec 

Liane Paskaryk Monique Bédard Michel LeRoux 
Y von Provost Usa Paradis Claire Dion rte Valois 
Hélène Dubé Jeannine Eve Rell Danielle Legrain 
Pierre-Yves Lamarche Eliette Poirier et autres. 
fo«tWiniH N. Poirier. G. Deifosa». lacurto. De Qroot. M A. Fortin, Q. Pépin. Ayotte. 
J—n Marc hèoft 

Vernissage dimanche lé 6 décembre 1987 è partir de 14 heures. 
L exposition se poursuivra jusqu'au 23 décembre inc. 

Pour renseignements: 843-7125 Fermé le huai «t mardi 

À NOËL, OFFREZ CE QU'IL Y A DE MIEUX: 

UN CADEAU 

SIGNÉ... 

QUALITÉ - CHOIX - EXCLUSIVITÉ 

e GRAVURES ORIGINALES • AFFICHES ET 
REPRODUCTIONS D'ART e ENCADRE­
MENTS PROFESSIONNELS e LIVRES D'ART 

5190 boni. SAINT-LAURENT M . M ™ , 276-2872 
MAINTENANT OUVERT 7 JOURS SUR 7 

En exclusivité 
les oeuvres de 

KIMflïS€ 
Enei 

les oc 

GILLES E. GINGRAS 
huile - pastel - gravure 
heures d'ouverture: 

Mercredi, jeudi, vendredi, 
samedi, dimanche 

de 13 h à 17 h 

•12, nie Shelford, Bromont 

Tél.: 534-2409,534-3601 

«DES BONNES CHOSES VIENNENT 
DANS LES PETITS COLIS» 

SÉLECTION DE PETITS TABLEAUX, DESSINS, 
SCULPTURES INUIT, BRONZES ET GRAVURES 

POUR NOËL 

BELL S M I T H 
BEAMENT 
BOURRET 
CHAMPAGNE 
CLOUTIER 
CONTANT 
CURLEY 
DES CLAYES 
G E N N 
GRANSOW 
H U G G I N S 
L'ARCHEVÊQUE 
LE D A I N 
LEGARÉ 

I 

i ; m ; ; i m mi m , 
N i : II.I H Hllll II 

LA G A l 6 Q i e 
Continentale inc. 

1450, rue Drummond 
Montréal 

(514) 842-1072 

Du mardi au samedi de 9 h 30 à 17 h 

LITTLE 
M A I N 
NOEH 

PENTZ 
PFEIFFER 
RICHARD 
RIORDAN 

RUPERT 
SAPP 

SIMPKINS 
T I N N I N G 

TOMALTY 
TOUGAS 

TOWNSEND 

EXPOSITION DE PETITS FORMATS DU 3 AU 20 DECEMBRE 
Edmund Alleyn 
I, Ai i h.initiuuU 
L. AUK' - I 
l. Ayotte 
W H Bartlett 
Henri Bwu 
P V Beaulieu 
Monique Bedard 
Hélène Béland 
Leon Bellefleur 
Bruno bob** 
L H Bouchard 
J M Bourbonnais 
Leopold Bourgeois 
Fritz Brandner 
A V Breau 
Yvon Breton 
Daniel Brient 
Louise Calvé 
Roger Cantln 

Roger Cavalli 
Horace Champagne 
F.8. Coburn 
y Conatanttneau 
S M Coagrove 
Nérée de Grace 
L Del 8tgnore 
Berthe Des Clayee 
Maurice Domingue 
Andre Durbur 
Rodolphe Duguay 
Robert Dupont 
Henri Fabien 
Marcel Fecteau 
Marc Aurele Fortin 
Joseph Franc hère 
Aristide Oagnon 
Thomas Oarside 
Robert Oenn 
Helmut Oerth 

Marcel Q ingras 
Joseph Olunta 
Clarence A. Oagnon 
J Gougoon 
Helmut Ciransow 
Mario Oross 
E H Holgato 
Beverly Hubley 
Francesco lacurto 
A Y Jackson 
O R Jsoobt 
Chantai Jean 
J P Jérôme 
F H Johnston 
H W Jonas 
Joubsrt 
Ijtdouoeur 
Paule Lagace 
Michel Lapensée 
André L'Archevêque 

Ostas Leduc 
Claude Le Sauteur 
Jean-Paul Le mieux 
Michel Leroux 
John OC Little 
Maroella Maltais 
Douglas Manning 
Henri Masson 
Mario Mauro 
Jean-Paul Mousssai 
Frank Nemeth 
Anna Noeh 
Françoise Pascal 

* L e « i t 

Alfred Pellan 
H.R. Perngard 
Oordon E Phelffsr 
Illio Ptocloll 
Robert W Pilot 
Narcisse Poirier 
A. Putqv 
Micheline Ramos 
Marcel Ravary 
Rene Richard 
J P Riopelle 
A H . Robinson 
Rosberger 

Ubert Rousseau 
R Sanschagrin 
M Saurtol 
Seguin Poirier 
William Showell 
Henry Stmpkla 
Paul Soullkias 
J StCharles 
8 St Pierre 
J W 8tuart 
P.H.H. Surrey 
M A Suzc.r-Cote 
Miyuki Taiiuoe 

W H Raylor 
Claude Tetu 
Tibor K Thomas 
Terry To malty 
Pierre Tougaa 
L P Tremble 
P Trudel 
F.H, Varley 
F A. Verner 
John Walsh 
Horatio Walker 
J W Wlndisch 
«t pUiBivum autres 

430, RUE BONSECOURS VIEUX MONTREAL 875-8281 
DU MERC. AU DIM. DR 1 1 H À 1 8 H . 

ACHETONS TABLEAUX COMPTANT 
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JEAN Me EWEN 
L A P R O F O N D E U R D E L A C O U L E U R 

DU 11 DÉCEMBRE 1987 AU 24 JANVIER 1988 

LES CAGES D'ÎLES: EN TOUTE LIBERTÉ 

Des couleurs chatoyantes. L'opacité et la transparence des couleurs, du fond 
à la surface. Brillance! Jean Me Ewen les peint à pleines mains. 

Découvrez ce peintre poète grâce au Musée des beaux-arts de Montréal qui 
vous ouvre la peinture abstraite. Rêvez! 

Plus de la moitié des oeuvres présentées proviennent de collections privées 
nord-américaines. Du jamais vu! Une première rétrospective. 

Catalogue, affiche autographiée par l'artiste, audioguide, visites commentées 
amicales. 

Exposition commanditée par le Comité bénévole du Musée 

Billets en vente au Musée — droits d'entrée habituels 
Du mardi au dimanche, de 10 h à 17 h — le Musée est fermé le lundi 

TABLE RONDE SI R LART CANADIEN DES ANNÉES 50 
Le dimanche 24 janvier 1988. a 13 h 30 

Auditorium Maxwell-Cummings du Musée — entrée libre 

MUSÉE DES BEAUX-ARTS DE MONTRÉAL 
1379, rue Sherbrooke Ouest (métro Guv) (514) 285-1600 

Visites commentées 
de l'exposition spéciale en cours 
ou de la collection permanente 
Tournée du dimanche, à 13 h 30 
Mercredi-Musée. 8 11 h 30 
Sans réservations 
Lieu de rencontre: Accueil du Musée 
Droits d'entrée au Musée 

Séria de films 
Les arts sacrés au Québec 
Dimanche 6 décembre 1987 
Présentations à 13 h 30 et à 15 h 
Auditorium Maxwell-Cummings 
Musée des beaux-arts de Montréal 
Entrée niveau rue 
Entrée libre 

Concerts de Noël 
Organisés par 
le Comité bénévole du Musée 
Dimanche 6 décembre 1987, à 15 h 
La chorale polonaise de la paroisse 
Sainte Trinité 
Sous la direction de M. W. Plodzitn 
Salle d'orientation du Musée 
Droits d'entrée au Musée 

Musée Md ord d'histoire canadienne 

r 
Un 

pratiqua poor vo» 

.«foi 
rind«x de 

Pouf •bonnement: 
3 * 2 - 0 8 9 5 

Jouets de A à Zoo 
Jouets et jeux du XIX* cl debut XX* née le* 

Place aux Jouets, l'enfant est Roi! 

6*0, nie Sherbrooke ouw (Métré McGIrï) 
Du ineinedt au dimanche de 11 h à 17 h. Entree: l.M S 

Information 398-7100 

Le M u » é * remercia d* l e u r appui I M MutéM natlonau» du Canada la m miter» <jaa A f f a i r a * 
eu i t u r a i i M (tu Québec, le ConeeH dee e r a de te CUM « i l * f o n d a t i o n M c u e n 

RENCONTRE PREVERT 
Les grands finissent toujours par se rencontrer. 
Jacques Préecrt, lui-même créateur de renie, était 
ami avec les artistes les plus illustres. 
Outre 122 collages réalisés par Prévert, venes voir 
• Claude à deux ans dans sa petite voiture - une 
huile de Pablo Picasso, présentée pour la premiere 
fois au Québec • L'univers de Jacques Prévert > re­
groupe d'autres créations de Picasso et des oeuvres 
d'artistes aussi prestigieux que Chagall, Miré, 
Magriue, Giacometti, Labisse et plusieurs autres. 

Prévert, c'est Prévert, mais c'est «usai une belle 
rencontre entre grands amis* 

MUSÉE DU QUÉBEC 
Plaines d'Abraham, Québec (Québec). 

Ou 13 ai l iai i 1W7 sa 19 janvier I W . 

Billets en vente chez La Baie, csertre-villc. • Reservation* peur les croupe* (41g) MS-130Î. 

Le Muaaa do Québec aat subvention!* sir le mmiitert de» Affiuraa mit u n On 

CM<)AU 
RENCONTRE PRÉVERT 
Les grands finissent toujours par ae rencontrer. 
Jacques Prévert, lui-même créateur de génie, était 
ami avec les artistes lea plus illustres. 
Outre 132 collages réalisés par Prévert, venes dé­
couvrir • Le Cirque -, une huile de Chagall présen­
tée pour la première fois au Québec. • L'univers de 
Jacques Pré vert • regroupe d'autres créations de 
Chagall et des oeuvres d'artistes aussi prestigieux 
que Picasso, Miro, Magntte, GiacomelU, Labisse et 
plusieurs autres. 
Prévert, c'est Prévert, mais c'est aussi une belle 
rencontre entre grands amis 

MUSÉE DU QUÉBEC 
Plaine* d'Abraham, Québec (Québec). 

Du 13 r m v m b r r 1*87 su 10 janvier 1S*J*. 

BllleU en vente ehei La Baie, centre-ville. • Reservation! pour le* troupe* (118) M*-1302. 

Le Mu*** du OjlaVMc m «ubvenUonn* p*r la nuniaur* iW%Affllf*« cutturaS**. 

RENCONTRE PRÉVERT 
Les grands finissent toujours per se rencontrer. 
Jacques Prévert, lui-même créateur de génie, était 
ami avec les artistes les plus illustres. 
Outre 132 collages réalisés par Prévert, venez admi­
rer • Le chant de la prairie -, une huile de Miro. 
• L'univers de Jacques Prevert » regroupe d'autres 
créations de Miré et des oeuvres d'artistes aussi 
prestigieux que Picasso, Chagall, Magritte, 
Giacometti, Labisse et plusieurs autres. 

Prévert, c'est Prévert, mais c'est aussi une belle 
rencontre entre grand* amis. 

En collaboration av*c 

Mi H l a i D u t v e t x n 

I - B U S C C D U %atL)CD£C 
Pleine* d'Abraham, Québec (Québec). 

Du 13 aeeiman Ht l a» 10 janvier ISQ3 

Billets en vente d m La Baie. . e n t r - - M l l e , a BééipsUon» pour les troupes (41S) M4-1302. 

U at net da V|ue*»» a d ,utr% rnlionnr par la numaUra daa AAcA» cvJturaDea 
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R E S T A U R A N T S 

Authentique cuisine 0 italienne 

Special diner d'affaires 

Table d'hote tous les soir* 
1381 , boul. Dorchester est 

(tac* i R a d i o C a n a d a ) 

LESSORIIH 
QU-FOMt 

BltV 

i I 
L A F O N D E R I E 

Réveillon 
du Jour 
de l'An 

j — - j r - » RESTAURANT « • 

I Le Hemni I 
( eislœ <.i « i r m u i m i q m italienne 

F E R M E LE DIMANCHE 77 
2100. b o u l L o C o r t > u » m r . l a v a i . 11? 

Que. T é i : 687 6912 (8 

Restaurant 
I t a l i e n 

Terrasse 
205. boa! Str-Bos» 

M e - K ose. 1-araL < > , 

6 2 5 - 4 0 8 3 

Cl'ISINt 
nUNÇAÈSK FAITF 
PAR LES PATRONS _ 

2 0 9 6 , nie J a a n T a l o n 
( • a j k n a i l a i M v ) 725-9(177 
Ttbèt (THial M I M w n . "*S»rv« 
tôt pour «os para» • l a fanâ t 
Groupas S I S Q U • 50 pmvjnrua. 
O w l «ou» lat tour» da 11 h â 2 3 li 
Som.d. i «l dimanche, a e 17 1> 6 23 h 
f-mé la lundi 

f u l m a r 
FESTIVAL DES 

FÊTES AU 
S A L L E S O C R E C E P T I O N 

MENU DE GALA AVEC VIN INCLUS 
M a n rmtmiiâ row u> C O U P L E » 

T I R A G E DE 2 V O Y A G E S À L I S B O N N E 

vuCanadi>n L E S A M E D I 5 D E C . 

FADO ET D A N S E 365 SOIRS 
1 1 1 , rue Saint P a u l e s t 861-4562 
ttauiw» •• HtliMMiatat macMat 861-3210 

• - ( i f b*U » < K I0US SOTPIf I 0 ( »N«lr( "U in f 
EN COlUBORâTIOf «»EC CKHf. 

M E N U S P E C I A L 

Special.tp» marocaines 

• COUSCOUS « T f l i n e s 
• P a s t i l l a • M é c h o u i 

T a b l e o n o t e 
M. i l leui > . s l . u r . n l  

a<ull al M, l l« i 

DANSEUSES 
DU VENTRE 

VEN.. SAM. ET DIM. SOIR 

L O U I S E E T E R I K 
M an» de beau» »» 
I r a n doper» do-
parant dt coma-

^PFPTAn F*s « " « " t a ! m it«n 
3 4 6 4 , rue Soint-Denii 
" W t ta» i n Mfs 

*i/»jei?« 282 0359 

JË. 

l l . l L î H e t < * . . . 

Ouvert le | 0 u r et tard la nuit 

I i l 
I I I Ml I (,11111 IIH I 
( l l i l - » - I I I T f l 

Cuisine d'Europe centrale 
Vins français et californiens 
Bières européennes 
Deieuners d affaires 
Btunch du dimanche 

4320, boul. Saint-Laurent. Montreal 845-9462 

Dans le> VIEUX MONTRÉAL 

l e v i e u x r a f i o t 
4 0 6 , r v e S o i n t - S u l p e c e Reset vuHoes S4*je/érees SU S e H ~ 7 7 7 0 

Stohonnement toole oprès 18h 

AMATEURS D'HUÏTRIS 
SURIR P A R T I ! O 'HUÎTRIS 

• Huî t res sur écoi l le» à v o l o n t é 
• S o u p e au» huître» 
• Feuilleté ou» huirras 

et ou» moules 

lawtrAi 
• Moule» monmére 
• G r o t i n d'huîtres 
• Baignât d 'hui t res t o r t o r e 

• Entrecôte sur 
c h o u grillée 

• C o m p t o i r s o u i 
les multiple» so Iodes 

Seulement 1 8 , 7 5 $ par personne 

TOUS LES D I M A N C H E S , BUFFETS CHAUD I T FROID 
1 u n i n a r r é _ Servlee e n areata A VOLONTÉ 

f ANtASTrooï a a u N C M a o f r n 
1 0 5 0 $ 1 S h O O . 20» 3 0 

S U P E R sut-rn C A M P A G N A R D 

O re*il8>ttes 

C E E 

Réservez maintenant pour 
le r é v e i l l o n d e N o ë l ( 24 d é c e m b r e ) , 

l e four d e N o ë l ( 2 5 d é c e m b r e ) 
l a ve i l l e d u Jour d e l 'an (31 d é c e m b r e ) 

e t l e Jour d e l 'an (1er janvier) 

N O Ë L D ' A N T A N 
Souper et tpectacle 

2 * décembre d a t t a h. ( M 
J O U R D E L'AN 

Soupor # t reveilloo 
91 dec »mbr» de» M h. 3S» 
S p e c t a c l e d e oa ia a ; 

• aktdtâlIMk Sla<M*TAA«V( att HllfiaMM • 

• Wffm ^awamaarm ers f̂weaaaajra 

l » h S 0 

Cmsme française luaqu'é 22 h 
Apra» 22 h du rtud. au samedi, une vraie boita 
a orientons sur l a * traces de Brel Fat». Ferré 
dans ' amtnance intime at en assure use du foyer. 
Rtsenei tôt pour vos p a r t i e l des totoé. 

1229, rue St-Hubert 8 4 2 - 2 8 0 8 

1989, autoroute 440, Laval 
(com La C a r b u a w ) 

T é i : M 7 S S t l M t « 6 3 

St V incen t d e - P a u l . Lava l 

• I f ^ S H GRILLADES ET 
M A r i É M É FRUITS DE MER 

a t J r l I i W e i l a t C n e l e R l t J 

a c m « i um 
a a • * « • 

it rwatst w w w cmsrai 
U C a t e K r t T I K r o S e W e t I 

a * * a * a 
saJMNtttMNMCOM 

- usa 

- macMOTstueia* 
- uKttKwrjaratrt 

nmatnumua 
U k V i n M a a W 

i i m t a M * sua c 
1MB 
$32 «S 

1486, lèn 

W M O N T R E A L 

NOS DINERS DANSANTS 
DU SAMEDI SOIR 

de 18 h 30 à 23 h 
En décembre, les vendredis et samedis 

Animés par le groupe « V . I . P . » 

Superbe buffet chaud et froid \ 2 5 $ 

ET NOTRE BRUNCH DU DIMANCHE 
de 11 h 30 à 15 h 

Animé par le duo «Hany et Natalie» 

Buffet à volonté: 1 &^S$ 

3 4 0 7 rus Pssl (angle Pssl et Sherbrooke) 

Informations ef réservations, 
demandez l'hôtesse au: 2 8 8 - 4 1 4 1 (#61.55) 

c f t l a è i n 

T o u s l e s j o u r s 

H O M A R D F R A I S 1 0 9 5 $ 

P O I S S O N P R A I S 1 2 * 5 $ 

i n c l u a n t n o t r e f a m e u x b a r à s a l a d e 

la livre 

B a r à s a l a d e , f r u i t s e t f r o m a g e s 

M id i 5 9 5 $ Soir 7 9 5 $ 

M e r c r e d i , s o i r é e d e s d a m e » 
Réservez pour A» réveillon do Mol e t celui du. 

Réservez maintenant pour vos parties des tètes. 
6 2 5 5 , b o u l . G o u i n O u e s t 

3 3 6 - 7 7 7 0 

J TOUS LES DIMANCHES, J 
î NOUS SOMMES FIERS J 
* DE VOUS OFFRIR * îLE BRUNCHJ î DU

 i X DIMANCHE i 
LE PLUS COMPLET ET î 
LE PLUS ALLÉCHANT * 

À MONTRÉAL * 

ï BUFFET DE 7 5 É L É M E N T S ï 

* # 1 0 plats chauds * 
* e Rosbif de Chicago 4 
J • Comptoir de desserts * 

ï 

* 

i DÉCARIE ET JEAN-TALON 4 

rrscMaeiMsiaawnaaMrtmum 134.95 
i tsscrnnmnai i 'Saa inw J 3 7 95 
g »oa nrm aaai i e a a — i m a 

* * * * * * 
MÉass 

* * * * * * 

vtmtm 
****** 

Nasssrt aaflt e ftsets ahtnu M pas tst 

M I N U S D t C R O U P I 
D I S P O N I B L E S 

Pour reformations: 

6 6 4 - 2 1 0 0 

! 
SAMEDI, 
DIMANCHE X 

MARDI 
d > warn ait 

s avant lanoi, 
' apratJti , 

CHATEAUBRIAND 
OU PLATEAU DU PECHEUR 

POUR 2 PERSONNES 
incluent une bouMW» 
d e vin rooot ou blanc, 
salade verte ou eecer-
oots « l 'ul ai caté 4 6 9 M 

TOUS LES DIMANCHES 
ENTRE 11 H ET 14 H 3 0 J 

ADULTES: 1 2 9 5 * * ] 
ENFANTS DE MOINS * l 

DE 12 ANS: 4 9 5 J * 

7 3 1 - 7 7 7 1 j 

JEUDI, VENDREDI et DIMANCHE 
Festival de lançxHiatnaa 
é voionit incluant 
escargot» é l'ail, pain é 
l'ail at s a l a d , vena 

u i m n r w n ç 

Pour réservations de Noel et 
du Jour de l'An, 1 bouteille de 

vin mousseux importé 
G R A T U I T E 

sur réservations pour groupes 
d e 8 personnes ou plus 

P L A C E D E rjlrttôan 
191. boul. Mor te tnt , Bettchtmllé 

R é s : 655-6820/1117 

du m a r d i au d i m a n c h e 

LE RESTAURANT 
FRANÇAIS À LAVAL 
José et Alvaro 
vous proposent leur .menu 
gastronomique de Noël les 24 
et 25 décembre. Réservez dés 
maintenant pour le menu 
gastronomique du 31 
décembre 1987. Soirée de 
danse et cotillons. Le premier 
de l'an, nous vous proposons 
un menu spécial en 
complément à la cane. 

1790, boul. des Laurentide» 
(au nord de I autoroute 4 4 0 ) 

Vimont, Laval, Oc rés.: 669-6874 

Menu de Noël 
24 et 25 décembre 1987 

l ••i.Jlru- ,'.>• Mêlane fort*%t\trm 
.Sjunion fume oV dsspê 

( •. i••• wiit de %éiifthrr ou vinêiHtr de 
tottoboitê 

( nnmmmr nV volêilfo séfrënn* 
t'rmw dt* bohl hn* Chêtnpé#nr 

• e » 
Pflunt in atu rvuhs de peV/ie • •• 

Dtnde / an le l'Ut d'Argent 
rtV de i * J i' aux. (sn,f(iui/inf>s 

StrHtddlon* tie t**eut M a f a n e i M 
i nri .i Hgut m ê téprox-ençêh 

Ainudletht» de ctnsrd ê I urëntee 

• e e 
Sëiêd* wriv 

• e e 
Bûche de Noël 
Dessert maison 

Musa aux trêiawt 
• e e 
Cote 

M e n u c o m p l e t ; 3 5 , 0 0 $ 

200 RUE 

PWMCF-ARTHUR EST 
(com Hotei rte v*e) 

8 4 2 - 6 0 9 6 
Metro 

S '̂̂ r̂ Ohe 
Té l . : 4 4 3 - 0 3 2 3 

n t x a c o m m e c K e j w t a l 

s p é c i a l i t é s : 
LANGOUSTINES - FRUITS de MER - STEAKS - BROCHETTES 

F E S T I V A L F R U I T S D E M E R 
Filet de saumon rouge, crevettes et pétoncles 
ou 
crevettes géantes façon Papillon 
Chaque plat servi avec soupe, salade César, riz, 
pommes de terre et champignons 

n95$ 
P S - Réserve / tôt pour ves rencontres du temps des fetes 

T O U S us as» - ) r * > M t 

A «CS J C*Sâ GAlCQl'6 
Special 2 sear 1 . . 

Lundi au vendredi 11 h 1 1 7 h 
Samedi et dimanche 11 h à 16 h 

L A V A L S E U L E M E N T 
S P É C I A L 2 p o u r 1 

tous les soirs de 17 h a la fermeture 
du lundi au jeudi 

Nous acceptons des groupes de 15 a 1 5 0 personnes pour 
l-v toutes les occasions. 

' où, le w^i/usrutU/ioxxc /tof tes- tzeâces cet*. 

/Kr/tit^ e/ /a tfa/oftlcjuc <ùc cccii*. 

RÉSERVEZ DÈS 
MAINTENANT 

POUR LE 

R É V E I L L O N 

DU J O U R D E L ' A N 

L E 3 1 D É C E M B R E 

a PIANO BAR: 
heures | O y e u s e s tous les jours, pianiste 
chanlaui du mer au u m . 

a SALLE A MANGER: 
les spécialités du grand chef tous les 
soirs pour notre table d'hote Sam.; su­
per table d note à compter de 9 95$ pour 
soupetot |usqu a 19 h. 

a SALLES DE RÉCEPTION: 
de dimensions différentes (10 a 80 par 
sonnes) Ras des maintenant pour vos 
occasions au temps oes tètes 

Pour réserver, composez le 744-6729 
300, boul. Laurentien, Saint-Laurent (a 2 pas du Métropolitain) 

^ Maintenant ouvert 7 tours , 

L a C a m a r g u e 

Le resta spécM du P\a\eau 
6 d'hôte de 

12,95$ a 16,95$ 
[tKiuant entrée. pla\ pnnoçai 
dessert et café, sur fond de 
musique classique. 
BRUNCrl LE nMAKCHE 0€ MIDI a 15 N. 
Possibilité de réservations de 
la sa\\« pour parties de Noél, 

^ lusqu'à 50 personnes. 
, Réservation*: 845-1427 
• ^ 8 9 0 . rue S a i n t - D e n ^ 

Restaurant 

CUISINF FRANÇAISE 
RECHERCHEE 

M E N U D U S A M E D I S O I R 
Soupe du jour ou avocat aux crevettes 

• Fois as y»svr) Praises 9,95$ 
• Bavette * l'échalote 11,25) 
• Loto a u agrume* 12,75$ 
eMédseondtpoRilairaMaan* 13,25) 
• Bitrecéteau poivre vsrt 14,75) 

Patte au enocotat ou taras aux bananes 

Réservations: 845*9461 
2155, rue Mackay 

(une rua i lest de la r u e G u y ) _j 

436, PLACE 
JACQUES-CARTIER 
VIEUX MONTREAL 

RESERVATIONS 

861 -1386 
Uns cusssne pour les y*eui._ pour te bouefte... 

modérée... 

U j w p o i l l 
à. <1 - o JM M Ba/em/ere 

avec una addition 
JEUDI ET VENDREDI SOIR 
GRANDE PARTIE D'HUITRE 1 8 7 W 

Une «SURPRISE» dimanche 
LE BRUNCH MUSICAL | A | 

èveatm l é . parpars 
avec PAUL à I accordéon 

Venez déguster nos menus, dégustation 
de coquillages (huîtres, moules, palour­
des, crevettes, bigorneau*, etc.) 
Tous lea soirs, super-table - i g . 
d'hôte é partir de I 

STATIONNEMENT FACILE 
H eeWie* SM SS rsssrrs* tM NSV VSS SfffleS est Fétw 

•A FRUITS DE MER ET GRILLADES 

S SOUPER DANSANT 
du m e r c r e d i au d i m a n c h e 

A Réservez tot pour les fêtes t 
4 4 aallea disponibles 
A FESTIVAL À VOLONTÉ 
i Langoustines et OZI95S 

cuisses de grenouilles eC-t ^ 

Fine cuisine Italienne 
Pète-maison fraîche 

FESTIVAL 
DE CREVETTES 

incluant 
SALADE CÉSAR 

FETTUCCINI ALFREDO 
LEGUMES FRAIS 

1 Q 9 5 $ 
I W PAR PERSONNE 

«TABLE D'HÔTE» 
OUVERT D U R A N T TOUTES LES FETES 

327 Duluth est, Montréal 

Rés 8 4 4 - 6 1 2 9 

swritj a m ttàét Cste a tesat i l'a _ 
T O U S tas J O U R S S A U F L S S A S H t P I 

SUPER-SPÉCIAL POUR 2 
TOUS LES JOURS 

S u r f n Turf ou _ 
chateaubriand Q Q 9 5 5 
bouquetière 0 9 
Entree tu choix: DESSERT ET CAFE 

\ 
; TABLE D'HOTE 1195$: 
t ipartirde I I Ç incluant entree au choix 

Oeteeu d tnrxv.ua»» ertait sur r»«.rvinor, 
Menu t p a c a i pour le m,d, ar 'a ao*r 

Reservez tot pour les tétés. ' 

3 5872, boul. Léger, Montréal-Nord ' 
çÊ' ( S i est rte Lacorflaire) Stationnement gratuit L* 

\ Réservations: {SU) 324-2900 £ 

l'index de 

Une mine de renseignements 
è la portée de vos doia 's 

n \ / i \ 

DÉJÀ 1 0 A N S 
La mamma est toujours la ! 

GASTRONOMIE ITALIENNE 
Réservez pour les parties des Fêtes 

Dîners d'affaires 
du mardi au vendredi 

Ouvert 7 jours sur 7 
1782, nie St-0anii e Ra».: 148-4388 

" Buono Apetrto " 
De la: & 

là Mamma ! m* 

' e Ç / U / O S 

Spécialités grecques 
Qualité supérieure a /sfmosp/iènr chaleureuse 

S P E C I A L S O U P E - T O T 
d u l u n d i e u s a m e d i d e 1 6 h à 1 8 h , 

l e d i m a n c h e d e 1 8 h à 1 7 h . 

Ouvert de midi a minuit 5 2 1 , rue Duluth Est ( 5 1 4 ) 5 2 1 - 4 2 0 6 

I n c l u e d a n . l e p l a t 
p r i n c i p a l 

• " n p < o u e n t r e e , 
d e e e e r t e t c a f e 

Brunch musical 
du dimanche 1 0 . 9 5 

Restaurant 
F E S T I V A L I H M O U L E S 

i i m i m u s 

M u n i e s | i n t i l r t l r 

Moules ' " . n i n i i ' i r 

M o u l i n i i i . i r i i i . i l . i 

F.n fêle (excepté le samedi) r%neo: 

Brochette de l i lel mixnon V y 3 ù > 
Brochette de crevette» N 

Solange Rochas — Cbuadc t moud 

O U V E A U D É C O R 

1 0 7 1 4 , houl. P i e - I X . Montréal-Nord Tél.; 3 2 1 2 3 4 0 

J H U -î  il 
iu i t j@ra@[araiarara[ararara(aiaia 
lo i 
Tel 

r a 

f a 

t e l 
f a 

f a 

f a 

r a 

f a 

f a 

f a 

I c i 

D L T 

2 p o u r 1 
a partir de W.W 
pour 2 pert. 

in. hi.ini sounr »aladc. n r . p.n.i 
lr» calf r l i)c\vrn 
I in lundi ju «rndndi de 11 S> a 1 7 S Srt 
umrrli ri dinuarhr de I I h à I n . 

Accommode jusqu'à 
2 0 0 personnes; 

L A C A B A N E | 

0j 
Pi 

l* première e( la meilleure aDDnOTTT 
brochette à M o n t r e a l . « T U H I U g j 
Spécialités: langoustines. VOTRE n i 
crevettes, steaks, rmiis de yiN •—I 
mer et brocheites. 

F E S T I V A L D U H O M A R D m 
2 homard» frais entier» *1 0 9 & {~< 

1 homard et raet mignon on 1 homard $ 4 4 9 5 [S}] 
et entrecôte ou 1 homard al turtono» 1 1 p~ 
Cnequ* 0*91 ear sent avec soupe, aaaada César ou | U | 

du cnef. rtr et pana» awwaon. ï ï f 

Kosrnaiior. 849-0122 o u 844-4025 Ej 
102 , m e Pr ince A r t h u r Eut ( c o i n C o l o n i a l e 1 ( u | 

http://sl.ur.nl
http://tnrxv.ua��
http://iii.iriii.il
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L e champagne 
eat sans dou­

te le vin... qui 
donne le plus de 
sueurs froides 
aux consomma­
teurs. A cause de 
son prix devenu 

exorbitant, bien sûr, mais aussi 
parce qu'on ne sait jamais trop 
s'il faut le boire dès l'achat de la 
bouteille, ou si on peut le con­
server. 

«Aucun champagne ne peut 
dépasser 10 ans. C'est une règle 
très simple et fondamentale. En­
tre l'année de la vendange et la 
consommation, c'est le maxi­
mum, expliquait à ce propos M . 
Claude Taittinger, président-di­
recteur général des Champagnes 
Taittinger, dans une interview 
récente à La Presse. 

« Dix ans, c'est comme un 
homme de 80 ans. Un homme 
de cet Age peut être au faite de 
sa forme, mais beaucoup sont 
très fatigues. Il vaut mieux boire 
le champagne trop tôt que trop 
tard. Dès qu'il a quitté nos ca­
ves, il commence à vieillir», 
ajoutait-il. 

Même en Angleterre, où, tra­
ditionnellement, on aime à lais­
ser vieillir les champagnes, cela 
change, et on prend I habitude 
de les boire plus tôt, disait-il. 

Comment boire ce v i n ? 
Quand? Avec quels plats? Et 
quels champagnes boire? 

« Autrefois, on aimait des 
champagnes au goût de terroir 
assez prononcé. Maintenant, on 
préfère des champagnes plus lé­

gers, plus distingués, rappelant 
un peu le nez du Chablis. Le 
champagne n'est plus bu de la 
même façon. C'était auparavant 
un grand vin de fête et il accom­
pagnait le dessert. L'usage ac­
tuel est qu'on le boit très sou­
vent en apéritif ou pendant le 
repas. L'usage en apéritif impo­
se un nouveau type: plus brut, 
et avec du Chardonnay. » 

Ces changements datent du 
début des années 60, estime M. 
Taittinger. 

« C'est l'époque où on voit ap­
paraître la nouvelle cuisine. La 
nourriture devient moins abon­
dante, plus variée. On commen­
ce * sortir de l'approvisionne­
ment saisonnier et régional. Au-

S* lurd'hui, on a des fraises, des 
ultras, des melons toute l'an­

née. Et tout ça va de pair avec 
un changement dans la manière 
de boire. |e vois une influence 
réciproque de la cuisine sur la 
boisson, et de la boisson sur la 
cuisine. » 

Le Chardonnay 
Son père, Pierre Taittinger, 

fut un de ceux « qui a le mieux 
anticipé le changement », dit-il. 

A cause de cela, plus du tiers 
de leurs 240 hectares de vignes 
est planté de Chardonnay, alors 
que la proportion de Chardon­
nay pour l'ensemble du vigno­
ble champenois s'établit A envi­
ron 25 p. cent. 

«Nous devons acheter envi­
ron 60 p. cent de nos besoins A 
des milliers de petits viticulteurs 
auxquels nous sommes liés par 
contrat. Nos achats sont princi­
palement en Chardonnay. Au 
total, l'approvisionnement de 
Taittinger est plus riche en 
Chardonnay que n'importe 

^Lm ri IH 

AWJ 

quelle maison. C'est un style, le 
ne dis pas que c'est le meilleur. » 

Le prix de ces raisins, mais 
aussi des autres variétés, le Pi­
not Noir et le Pinot Meunier, 
deux cépages A fruits rouges, at­
teint des sommets inégalés! 

Cette année, les meilleurs rai­
sins, provenant des secteurs 
classés grands crus, se vendaient 
«environ 20,60 francs le kilo­
gramme ($4,79 CAN) . C'est la 
matière première la plus chère 
au monde. » 

Le Chardonnay, lui, est même 
toujours un peu plus cher que 
les autres d'environ 8 p. cent, les 
viticulteurs touchant une prime 

PHOTO ROKffT NAOON, lê 

A cause de sa rareté. (Ces prix fa­
buleux, soit dit en passant, ex­
pliquent le dicton comme 
quoi... «en Champagne, seuls 
les pauvres conduisent eux-mê­
mes leur Mercedes». Un lopin 
de terre de 2 hectares, classés en 
grands crus, rapporte en effet 
des revenus bruts de près de 
$123000 A son propriétaire, en 
supposant que le rendement au­
torisé ait atteint cette année-là 
le maximum, soit 13 000 kilos 
par hectare. Avec 4 hectares, les 
revenus grimpent A $250000, 
etc.) 

Mais le Chardonnay, qui est 
également le cépage des grands 

bourgognes blancs, est une va­
riété inégale, dit-il. 

« Une année sur quatre, le 
Chardonnay donne le meilleur 
vin de Champagne, et une an­
née sur quatre, le moins bon. 
Les deux Pinots sont toujours 
égaux A eux-mêmes. Le Char­
donnay, c'est comme des acteurs 
qui certains soirs sont excellents 
et d'autres soirs très mauvais. » 

Ses préférences personnelles? 
Elles vont au blanc de blancs, 

c'est-A-dire au champagne le 
plus léger, élabore avec seule­
ment du Chardonnay. 

« le le prends A l'apéritif. Ou 
je fais un repas tout au champa­
gne, l'ai des heures un peu fol­
les, le rentre du tennis A 11 heu­
res du matin, et je bois un verre 
de champagne. Avec un froma­
ge, j'introduis un vin rouge, le 
n'aime pas la bulle sur les fro­
mages. |e boirai volontiers un 
Vintage Port (porto millésimé) 
avec un fromage. » 

Les prix 
Les prix élevés du champagne 

n'empêchent pas les ventes 
d'avoir fracassé tous les records 
l'an dernier, le volume vendu 
dans le monde ayant dépassé les 
200 millions de bouteilles. 

M. Taittinger: « Le champa­
gne n'a pas de problème de 
vente. La totalité du marché des 
mousseux, c'est 2 milliards de 
bouteilles dans le monde, dont 
10 p. cent du marché pour le 
champagne. Le seul problème 
de la Champagne est un problè­
me de prix de vente, et plus pré­
cisément d'écart de prix entre le 
champagne et le meilleur mous­
seux qui suit derrière. Si l'écart 
est trop grand, les gens délais­
sent le champagne. » 

C'est ce qui se passe hélas! au 
Québec, où les ventes ont dé­
gringolé depuis l'année record 
(857 000 bouteilles vendues) 
que fut 1985. En 1986. les ventes 
sont tombées A 545 000 bouteil­
les, et on s'attend A ce qu'elles 
diminuent à environ 480 000 
cette année, indique-t-il. 

« La seule façon de faire re­
partir les ventes: il va falloir 
agir sur les taxes. Peut-être que 
les producteurs pourraient éga­
lement faire quelque chose. Cal­
culé en francs, leur prix a aug­
menté de 10 p. cent en 1985 », 
dit-il. 

Société très diversifiée (hô­
tels, imprimeries, etc. ), Taittin­
ger, également propriétaire de 
Bouvet-Lad ubay, dans la Loire, 
et d'un vignoble d'une cinquan­
taine d'hectares dans la vallée 
de la Napa, en Californie, reste 
une entreprise familiale, contrô­
lée par la famille du même nom. 

La firme vend trois champa­
gnes au Québec: dans les suc­
cursales ordinaires, le Brut non-
millésimé, $32,95, et le Comte 
de Champagnes Blanc de Blancs 
1981, $63.99, ainsi que le Tait­
tinger Collection Brut 1978, 
$78,85, aux Maisons des vins. 

Leurs prix, très élevés, s'expli­
quent entre autres par l'impor­
tance des stocks, dit son P D G . 
« Nous avons toujours en stock 
quatre fois le volume de nos 
ventes annuelles. Nous avons 
dans le moment 16 millions de 
bouteilles. La Champagne en gé­
néral a autour de trois fois. Ven­
dant des vins de quatre ans plu­
tôt que de trois, on a un coût de 
revient plus cher. Nous déte­
nons les vins plus longtemps, 
parce que nous pensons que les 
vins de quatre ans sont meil­
leurs que ceux de trois ans. » 

Restaurant 

les Mignardises 
Cuisine française 

gastronomique 

2035 et 2037, me St-Denis 
Montréal 

Res: 842-1151 

PETER STElGER 
JEAN-PIERRE MONNET 

Fermé le dimanche et le lundi. 

G U R b Y 
J O E ' S 

D4|W*j WW 
JUSQU'À LA FERMETURE 

notre bar 6 «otodet et W 
fruitt frail, S S S S I «• poejWM de terre 
et paw cHouo* SJSJBH 

1453, rue Met to l fe 
ntjf 845 S226 

2M I " 1 * . « « t e . I—» l« llirili, 
" S I " tmmmkm*mmmm»l "  

m*eeletSj i ieMi 

SÛLI b 01 RECEPTION DISPONIBLE 

b a G o é l e t t e 1 

388-8393 
SS51, boul. St-Laurent 
Près du botil. MetropoMem 

FESTIN p .« r 2 
• Une bouteille de vin importé 

• Soupe m palourdes ou 

• 2 assiettes du pécheur 
comprenant chacune: 
Vk homard, langoustines, 
crevettes et cuisses de 
grenouilles servi avec riz 
pilaf et café 

T O U J O U R S L E 

M Ê M E P R I X 

NOTRE NOUVELLE TABLE D'HÛÏÏ 
servie avec soupe aux palour­
des, ou salade maison 

Moules apprêtées de plu­
sieurs façons 
• Crevettes au Pernod 
e Doré amandine 
• Lingulnl aux fruits de 

• Sole meunière 
e Steak au poivre 
etc.. etc.. 

DE 9 , m A 1 2 , m 

Salle de réception disponible 
Pnere ÔB reserve» 

Le aiment wtiàc 

ff L j cuisine 

v(\ 11 i v i Y s , c n u a n n e
 p°ur 

UvlM 'j/JI gourmet raffine 

Du grand art culinaire 
chinois 

Un plaisir sans cesse 
renouvelé 

Richard Biner et Normand Hartey 
Au Jour ft Jour | ftidio-dniài 

1231, rue Metcal fe, Montreal 
Reservations: 866-7816 

1 
• î 

REPAS AVEC MUSIQUE 
Nouvella table d'hôte 4 a i M 

ipartirde 1 8 " ' 

911, rue Jean-Talon eat 
271-8103 

l e b o l s a i n t lou is v y 
StfwMweWkitMfeM W \ 
btetro retUurerrt 
288-2423 

Brunch 
tous les denanchss 

de 1 0 h a 15 h 

k «e 17 * w " *— * ~ _ 

Soupe Escargots à l'ail ou 
Pété de foie gras 

" "Saw I M a H a a M a i UMt 
llujtm**»i»mi>m UMt 
îaeéRaianal UMt 
4 Mt>fck*wfM|n UMt 
i a a * l r * » J M c » M HMt 
tlaasaaaattsBadka UMt 
7 FrafefcWMI 

S U I S 
S U M 

S U I S 

latiraibTMouoeM 

Réservations: 288-2423 

RESTAURANT 

SPÉCIAL DU MIDI 
TABLE D'HÔTE TOUS LES SOIRS 

es. rue Saint-Zotlgue cet 
m *ém.: 878-7784 B J 

Cuisine française 
apprêtée au goût 

la des gens d'ici 
st-malo 

1 0ellh30»23h00 
inc. Ferme le dmanche 

~ (514) 845-6327 

605, rue St-Denis 
Montréal, Québec 

Granada 
Le premier pour ses fruits de mer 

Repute pour son rôti de boeuf 

NOTRE SPÉCIAL DU HOIS 

Côte de boeuf rôtie 
ou 

Assiette de crevettes 
géantes grillées 

- | 0 9 5 $ 

verte'iTdetterteu chou 
SUPER-BRUNCH 
DU DIMANCHE 
Entent* de moine de 12 an*, 'A PRIX 

1 2 * * 
etaM# tÈÊ féC#PtkH1 flf AtUitC* 

(10* 100 personne») 

9920, Boul. St Laurent 
Réservations 384-1522 

SPECIAL 6e ANNIVERSAIRE 
« L E » RESTAURANT ITALIEN 

MOULES A VOLONTE 
SAUCES 

095$ eftra** ei 
• Hnfa;niir 
e ha Dwell Senén 
• Si M* MttMMt V 

Réservations: 848*1811 
263 est, Duluth 

(A l'eeeit de létal Oeiili 
•t o I Mf de) Soent-lovr ont) 

IntmjmmtnmtimrBUilesttiHm 
CERTIFICATS CADEAUX DiSPQNIBUES 

Ll RESTAURANT 01 FRUITS DIMM X Ll PLUS ORIGINAL 

i P O I S S O N N E R I E 

1 SPÉCIAUX 1 
TOUS LES JOURS 

1 PARTIR ^ 9 9 $ 

SPÉCIAUX DE 
SOUPE-TOT 

PARTIR £ 9 9 $ 1 
de> 1 7 h à 1 8 h 3 0 1 

1498, STANLEY coin de M a i s o n n e u v e 842- 1 964 

KSSSSSSSSSSSSSS5 

iimez-vous lë$ mets italiens, ht pif9$ 
fraîches maison, let escalopes de veau et les 

fruits de mer? 
Vous découvrirez que l'Italie existe même dans 
un petit coin de Montréal. 

Festival de pâtes 
Spécial d'escalope de veau 
Spécial de crustacés 

88, rit laniard Ouest 274-7461 

0 ,95* 

Comprend aalade et pain maiaon 

R e s e r v e z m a i n t e n a n t p o u r v o s p a r t y s de N o ë l 

e t d u J o u r d e l ' a n 

L'art du bien recevoir. 

lies *Pp©is filleuls ^ 
SAINT-MARC-SUR-RICHELIEU 

QUÉBEC J0L 2E0 
TÉL.: (514) 584-2231 

R E L A I S & 
C H A T E A U X 

1810, bou l . Richel ieu 
BeloeiL (Quebec) J3C 4S4 T É L . : ( 5 ^ 4 ) 4 6 7 - 4 6 , 5 0 
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R e s t a u r a n t s 

R é o u v e r t u r e d u b i s t r o t à v i n d e l ' a v e n u e d u P a r c 

F R A N Ç O I S E K H Y I E R 

CW était un bistrot à vin. 
C'est devenu L'Estami­

net. Et, même, L'Estaminet bis 
puisque c'est le deuxième éta­
blissement de cette famille qui 
vient d'accrocher son enseigne 
avenue du Parc. 

Les nouveaux propriétaires 
ont eu la sagesse de conserver 
l'ancien décor. Un décor intelli­
gent qui réussit à donner de 
l'élégance à ce local sans grâce 
et tout en longueur. Ou blanc et 
du noir évidemment, mais des 
spots lumineux dirigés sur des 
fleurs ou des plantes, pas n i ni 

{porte quelle Heur et pas n'im­
porte quelle plante, des miroirs 
qui renvoient les astuces de 
I éclairage autant que les si­
lhouettes attablées, un mobilier 
de bistrot aussi léger que confor­
table un plafond que l'on re­
marque autant que les chemises 
vertes du personnel, notes de 
couleurs ambulantes... Un bar 
qui fait face à une installation 
particulièrement sophistiquée 

qui permet de servir les vins au 
verre. 

La particularité de cet établis­
sement tient évidemment a cet­
te installation qui permet de fai­
re des dégustations, voire des 
découvertes, et qui laisse à cha­
cun des convives la liberté de 
boire ce qu'il a envie de boire 
sans être obligé de subir les con­
séquences du choix de ses parte­
naires à table. L'Estaminet ne 
tire pas encore profit au maxi 
mum de cette installation. Mais 
il joue bien avec les possibilités 
qu'elle peut offrir. Chaque plat 
du menu, par exemple, est ac­
compagné de notes chiffrées. 

qui renvoient à la carte des vins, 
comme autant de suggestions 
d'accompagnements possibles. 
C'est un jeu que l'on peut con­
tredire, sans s attirer les foudres 
du personnel! 

Ce bistrot à vin soigne bien sa 
cuisine, une cuisine simple. Le 
poireau vinaigrette de l'entrée 
était un peu dur mais bien pré­
senté, ouvert en éventail, ac­
compagné d'une sauce légère et 
rafraîchissante La mousse de 
foie de volaille au porto, présen­
tée dans un petit pot, était servie 
avec les traditionnelles petites 
tranches de pain gr i l lé . La 
mousse était légère et parfumée. 

avec cette saveur distincte et 
agréablement adoucie. 

La cuisse de canard confit 
était servie sur une bonne salade 
verte très légèrement assaison­
née. Des pommes de terre sau­
tées, savoureuses, complétaient 
bien cette assiette où le canard 
était doux et moelleux. 

L'Estaminet proposait ce soir 
la un filet de doré à la menthe. 
Le poisson, cuit juste ce qu'il fal­
lait, était nappé d'une sauce crè­
me qui retenait effectivement le 

erfum de la menthe fraîche. Si 
mariage était inusité il était 

agréable. De bons légumes com­
plétaient l'assiette. 

Au dessert, le gâteau caramé­
lisé, simple et savoureux, autant 
que la coupe de sorbets au vrai 
goût de fruits terminaient le re­
pas sur une bonne note. 

Manu pour orna, avant m taxe et service 
S 3 1 75 
L'EST AIMNtT 
5412 avenue du Parc 
275-1437 

• Le Frédéric est un beau petit 
restaurant installé au rez-de-
chaussée du Manoir Lemoyne 
Caché de la rue par une jolie 
petite terrasse, il est décoré avec 
le souci de préserver l'intimité 
de la clientèle. C'est conforta­
ble, agréable, peu fréquenté par 
les Montréalais, mais en revan­
che bien connu des équipes de 
hockey et des artistes qui se pro­
duisent au Forum. 

Est-ce pour cela que le cuisi­
nier, qui signe son menu et qui 
faisait ailleurs une autre cuisine, 
laisse aller les choses et oublie 
son savoir-faire? 

Les escargots en brioche 
étaient de belles et bonnes 
petites bètes accompagnées 
d'une sauce qui leur allaient 
bien. Mais le choix de cette pâte 

qui se désagrège 
était beaucoup i 

lans la sauce 
eureux. 

Dncée La crêpe gratinée 
« forestière » était, sans 
service ait rectifié la dénol 
tion, aux fruits de mer. Mot 
et crevettes, dans une sauce clai­
re, occupaient le fond d'un petit 
plat â gratin. Une crêpe fine qui 
disparaissait et une carapace de 
fromage coiffaient le plat 

La même préparation de 
fruits de mer servait de sauce à 
la truite saumonée, beau pois­
son perdu dans une assiette sur­
chargée de gros légumes. La 
même abondance, digne de lap 
petit d'un travailleur de force, 
caractérisait l'assiette do côtelet­
tes de porc. C'est à tort que cette 

n'est pas souvent servie 
I restaurants, mais ces cô-

lettes là n'auraient pas dû 

" 'Âo*dèssert, chaque profiterole 
avait la taille d'un chou à la crè­
me. Le gâteau praliné était léger 
et parfumé.  
Menu pour deux, avant vin. taxe et service 
546,25^  
LE FWOÉWC 

7100 bout, de MiiHxweuve, ouest 
951-8861 

Vous allez voir «CATS»? 
Venez à lavant-spectacle 

Le raffinement de la cuisine italienne 

10 ans déjà! ( f 
Ouvert à partir de 17 h 30 KC 

2040, rue St-Denis, 844-5083 

Appor ta i voire vin 

Animation mus ica le 

1(74 Ptcisu Montreal Qurtwr 
ftv ustnititns 526-5486 
Bruinh o ;-(!•'' de 11 h 
RESERVE? POUR LES FETES 

Ferme le lundi 
sauf pour reservation de groupe 

RESTAURANT-BAR 
Cuisine italienne raffinée 

Moults - Fruits de mer • Service de traiteur 
Ou—rld» T h s 23 n (seul la lundi twi 

522-7378 
1550. rue Amherst 

Edifice 1001. bout, de Maiionneuve eat 

Chez 

tftulcÀ <%cucAaui 

L J FILET MIGNON manie 
se continue . 

R E P A S COMPLET 1 Wi 3 % 
a compter cte l u 

Soirees musicales 
les samedis et 

dimanches avec 

DENIS LAVERGNE 

et ses invités 
qui vous accueilleront 

également 
le jour de Noël 

la veille du Jour de l'an 
et le Jour de l'an. 

Reservez tôt! 

N I , bed. de Maisonneuve est 

Res.: 5 2 7 - 1 2 2 1 
^Sfafionnemenf gratuit à l'arriére 

Métro Berri-de Montigny 
Sortie couloir Dupuis 

Casa 

F E R N A N D E L 

Cuisine italienne recherchée 

SO. rue J A R R Y E s t 
près du bout Saint-Laurent 

RESERVATIONS: (514) 381-9650 

LA PETITE VENISE 

CUISINE 
GASTRONOMIQUE 

ITALIENNE 

FERME LE «MANCHE 

5134, boul. Henr i -Bourassa Est 
Marna» a» l A R 0 

£ 4 (Assoc*** a*t 001 71M 
RtSUuriMurs du OutGac) JZ I * / OU / 

Spécialité 
de la vraie aim* 

Mtonaque italienne; 

P A T H nufew» FalTB MAISON 

lus les satt é u la é sesuat 
•ripeme piste à tant 

1 lit m* nwst :. littitM- M U I L HL 

vastm ppew *ê t a. iv>+fpa^ase\ eaasŵMl »u». 
T A B L E D 'HÔTE ft95$ 

du lundi au samedi «partir* 0 

Téi 526-6307 
1030, rue C H E R R I E R 

fl,,i-, a—assS lm — -- - ' » 
nttiewifn rriftçM fwgtm 

SOUPERS DANSANTS DU , 
MERCREDI AU SAMEDI 

a partir de 1 9 h 3 0 

Animés par 
SHELDON KA6AN 

P I A N O B A R 
T O U S L E S S O I R S 

Réservez dès à présent 
pour la soirée do la veille 

du Jour de l'An. 

Menu gastronomique 
45$ par personne 

Stationnement au \nus-sol 
801 ouest, boul. dr Mai sonneur 

AfrsenafMuis. 

ï 849-6331 M McGil l 

L e s E t é s 
SAMEDI SOIR 
pour votre agrément 

SOUPER DANSANT 
Avec notre TRIO de musiciens 
TABLE D'HOTE a partir de 

Aussi à la cane 

Vieux Montréal 
LE VRAI 

BRUNCH DU DIMANCHE 
(en concert) — Une experience 

S 1 5 1 5 ' "oubl iât* ^ S- |400 

j Arrangement» at facilité» pour groupa», receptions et banquet» 

390, Notre-Dame ouest tél.: 849-7280 

res taurant italien 

fine cuisine toscane 

825 'est , ave laurier 
montréal, 2^6-1580 

PENSEZ A NOUS POUR 

L'OCCASION TOUTE SPECIALE! 

Menus personnalises et prix 
spéciaux pour groupes 

<i"t-iicais-cadtauM disponible» 

99, AV. LAURIER OUEST 
(Coin rue St Urbain) 
Res.: 271-3095 

BELLE VUE SUR 

ê b O U L C V A P D 
FINE CUISINE 

M E N U D É G U S T A T I O N POUR 
L E T E M P S O E S F Ê T E S 

S3S8 boul i i. SI Vlnccnt-o> P»ul 
Laval (a deux pas du pont Pw IX) 

«i'io<v»«ors 8*1-4985 

BIENVENUE 

À NOTRE FESTIVAL 
DE LANGOUSTINES 

incluant 
potage ou 
salade Cesar 

1 2 9 5 $ 

T A B L E D ' H O T E 
T O U S L E S S O I R S 

V V + * W m y a j a a y a y a y 

RESTAURANT 

L e Ca l i f e 
SPÉCIAL MÉCHOUI 

Couac ou» méchoui. 
Patraeerte tuni­
sienne Thé é la 
menthe ou café. 

TOUTE LA SEMAINC 

CoMml 

1633, nie Sr-Mubert, tél. 331-6330 
t é é é t é é è i ^ 

Reservations: 

5 2 7 - 4 1 4 1 

901. rue Rachel est 
RESERVEZ DES MAINTCNANT 
POUR LA PERIODE DES FETES. 

FACILITES POUR GROUPES. 

Licence complete 

R E S T A U R A N T T E R R A S S C \ 

ITIVAL DU FILET MIGNON 

Brochette de 
filet mignon 

Médaillons de 
filet mignon 

Surf n Turf 
(grenouilles) 

Filet mignon 
Wellington 

f L e » i 

BRUNC 
V Enfants 

i dimanche» 

BRUNCH MUSICAL 10 ' * ' 
Enfants moins de 12 ans 5. 

LViïT) 

SALLES DE RÉCEPTION 

T R A I T E U R f '"'V 

1647 est, rue FLEUR Y. Montréal 

3 8 7 - 7 3 6 7 

Restaurant français 

*Ça mJ>ubelloite 

MENUS DEGUSTATION 
Déjeuner d'affaires 

RESERVEZ DÈS MAINTENANT 
POUR VOS PARTIES OES FETES 

AINSI QUE VOTRE REVEILLON DE 
NOËL LE 24 DECEMBRE 

Chef: Denis Noeser 

R é * , 281-1842 
4287, rue Saint-Denis 

. Fermé dimanche «t lundi 

SUPER BRUNCH 
DU DIMANCHE 

1 3 0 0 $ 
'/ 2 prix pour les enfants 

Musiciennes 
Table d'hôte saisonnière 

S A L L E DE R E C E P T I O N 
158, rue Saint-Paul Est 

866-5194 - 866-5988 

C ENFIN À MONTRÉAl^N 

eweerwawtwwanyewww 

ayiairiww »aw 

Typique cuisine 
régionale 
itlaienrw 

LA <fORMflRIMft _ ^ Sur 
pce tentation de 
cette annonce, 

APÉRO 
ou 

D I G E S T I F 
INCLUS 

DANS 
L'ADDITION 

P I Z Z A 

A U F O U R 

À B O I S 
Table d'hote de 

7 9 S a 1 2 > M 

CARTE DE VIN 
À PRIX 

ABORDABLE 

i d'affaire» 
Re..: 271-1741 
SUS. laat SMartat 
S#»» O» r*C0pmn Ht 
40 M r» ptrionntt 

À l a n o u v e l l e 

B f l M W l l t 
Cuisine française et fruit» de mer 

SPÉCIALITÉS: 
— Côte de boeuf au jus A -1 

— Crevetlea géante» a le 
provençale 

Souper • • fit 
2 personnes 
fcewf etieafcsi 

TABLE D'HOTE 

t » * é i r " 
le samedi et le dimanche 

MUSIQUE DE DANSE 
INTERNATIONALE 

iv mercredi *• dimanche « I N 

MINAI DINESCU 
de 19h à la fermeture 

Reservations: 387-5655 
Cartas V MC. AC Suhaaaeawrl pjttrl 

1345, rue Fleury est Ahuntsic 

•'V' 

me urtu n 
Un vent de Bretagne 

dans la cuisine française! 

mt>m\ M»n*r» a* I A R 0 tj(fj tAuocaftondM 
kJ l l " RMI*OI»»M5 rtu Quatucl 

1990. Fi 
c o u 

Minon neuve 
R M J S Z ^ 2 5 5 I 

r rmh I, 
dimjri, h, 

f Restaurant 
U Piemontcds 

Cuiaina italienne et françatae 
FERME LE DIMANCHE 

1145 A, rue De Bullion 
861-8122 

ManomMiARO 
(Mxxiaton d«i 

RatiauraMvi du Ouaoag f f 

<Ê?anrl)o Jtanw 
Fine cutaMe ESfAGMXi ET flMÇAISE 

^ SPECTACLES DE 
FLAMENCO 

~ i i m h t 21 h «t 73 h 
Réservez pour Noel et .—. 
Is neiee du Jour de l'An 
Menu Special 

3458, avenue du Pare 
à . (prt» rue Sh»rBroc*a) 

dt A 844 0558 
™ W duv«rt tous la» |Ours 

« m 

Restaurant 
LA MER A BOIRE f,f 

429» ru# M-Vinc*>fM f\K. 

Mes.: 397-8*10 

Salle de réception disponible 

F E S T I V A L 
D E S H U Î T R E S 

Vene; vous rèchaufU wprès de notre toys r 

SAUCISSES EUROPÉENNES 
ET BIERES «PORTEES 

4382. boul Saint-Laurent 
Montreal. Quebec H2W 1Z5 

Telephone: 845-4554 

S P E C I A L D C D É C E M B R E 
Fondus au» fruit» de mer 

en table dhôte 

35*** pour 2 psraaan»! 

flfc BecwsaiiMinrWtAJJKs 
laSajSa tacepseii. cas « « 

Jam f 
• Ouvert am lun mar . mer 
HI |u»qu à 101- X p m 

Jeu. van . sa*n itir-qju'a mmvi 
lout let m K M du iiinm au vanSraSi 

6218. rue St-Denis 
Avec reservation 276 9971 

I L f * C r a i g 

a n t f n i f s ' 

miHTEHàHT 
etnm 
a"ff£iWfr? 
ÊTitâ 

C'EST LE TEMPS DES FETES AU 

ê f t i X à g i NOUVEAU HOLIDAY INN CENTRE-VILLE 

I fefifesSCsfl! 

l E s V t R R Î È R E S 

Nous vous invitons à venir célébrer le 
temps des têtes avec nous à notre nou­
veau café et restaurant ^ g y» 

NIVEAU HALL D'ENTRÉE 

ft 

Reservez 
immédiatement 

et demandez notre 
traitement spécial 

des fêtes 
disponible 

à Noël, 
é la St-Sylvestre 
et au Nouvel An. 

p a. i _ _ 

OIWTtOl HI I 
Holiday Inn Crowrte 
Plaza euf Y U r V 

CENTRE-VILLE • MONTREAL 
420, rue Sherbrooke ouest. Montréal 842-6111 - poste 281 

i r î T i R i H r 

Restaurant coréen 
1172, rue Bishop 

Montreal 

| - I4 Sl .d- .VMi 

file:///nus-sol

